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Toïber Arkroïd, Vasina d'Atlantika, Laï Pi et Scorch ont laissé le monde des Techno-Clercs derrière eux et s'avancent vers le cœur du système Epsilon Indi. Sur Terre et dans tout le Système Solaire, les hommes sont toujours occupés à réparer les dégâts causés par les attaques des Globusters. Les scientifiques de la base de Triton s'intéressent à un objet inconnu situé dans l'atmosphère de Neptune et qui, pour l'instant, est hors d'atteinte de leurs moyens d'investigations. Les informations concernant l'objet sont classées secret défense, mais même au vingt-deuxième siècle, l'argent fait parler et ouvrir des portes pour des hommes tels que Hugh Fosset, philanthrope, aventurier et l'un des hommes les plus riches du Système Solaire. Fosset en tire ses propres conclusions et organise une expédition privée vers Neptune avec son vaisseau spatial, le Princesse. Cette expédition le conduira vers : Le Monde des Nains Cruels

Traduction de l'allemand à l'anglais par Michael Koeckritz et de l'anglais au français

par Gérard Girolami
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Principaux personnages de ce roman : Hugh Fosset - Philanthrope et aventurier.

Samuel McCord - Garde du corps de Fosset, majordome, consultant en sécurité et ami. Maya Ivanova - Commandant du Blue Moon, qui ne peut en croire ses yeux. 

Knockmerg - Il a droit de vie et de mort. 

Paafnas - Un éternel prisonnier.

L'aventurier

- Êtes-vous certain de vouloir faire cela ? interrogea Samuel McCord, premier officier du Princesse, garde du corps et ami de Hugh Fosset.

- Pourquoi es-tu si inquiet, Sam ? demanda avec sympathie le philanthrope, tout en faisant semblant de balayer d'un revers de main une poussière imaginaire sur son uniforme blanc comme neige.

Hugh Fosset était l'homme le plus riche du Système Solaire, et tout à fait conscient qu'il était capable de faire des choses dont d'autres pouvaient seulement rêver. D'origine anglaise, il était le P.D.G. et le principal actionnaire d'une compagnie minière qui était la composante centrale des Entreprises Fosset. Ses investissements et ses partenariats dans d'autres marchés lui avaient assuré renommée et fortune, et les contrats obtenus sur la majeure partie des lunes riches en fer d'Uranus avaient assis sa réputation. Cette décision avait fait de sa société la première source d'approvisionnement pour la plupart des industries du Système. Les percées technologiques, et le savoir mis en commun dans ses diverses compagnies lui donnaient des années d'avance sur la concurrence. Il était multimilliardaire et pouvait faire ce qu'il lui plaisait - même satisfaire ses rêves d'enfant.

Fosset était le seul homme du Système Solaire à pouvoir se payer une résidence secondaire sur Obéron, lune d'Uranus, avec des quartiers luxueux protégés par un dôme et un petit spatioport. Or, qui dit spatioport dit vaisseau et il avait acheté le Princesse, croiseur réformé de la Flotte, précurseur des nouveaux bâtiments de la classe Pulsar. Ses propulseurs et ses équipements étaient à même de rivaliser avec ceux des unités militaires les plus modernes. Fosset était un homme qui possédait beaucoup d'argent, qui pouvait facilement pourvoir ses navires des dernières technologies disponibles, et qui avait fait du Princesse le vaisseau amiral d'une modeste flotte privée.

- Vous savez exactement ce que je veux dire, Hugh, répondit McCord. Après les combats dans le secteur de Neptune, un croiseur de la Flotte Spatiale a pris position au-dessus de Triton et il pourrait nous causer beaucoup de problèmes quand nous apparaîtrons dans ce coin.

Hugh Fosset se contenta de sourire. Bien qu'âgé de soixante-deux ans, il semblait n'en avoir que trente ou quarante. La médecine moderne permettait de vivre une existence longue et remplie, pour autant que l'on puisse payer pour cela.

- J'y compte bien ! dit-il en riant.

Il ajouta, voyant le visage inquiet de son conseiller :

- Allons Sam, tu sais bien ce que c'est ! La vie est trop courte ! Nous devons en faire quelque chose, tu sais... des aventures, de l'excitation et parfois, des risques. Une expédition comme celle-là enverra de l'adrénaline jusqu'au bout de tes cheveux ! Ce sera incroyable !

- Je ne sais pas trop - s'attaquer à un croiseur de l'Union ? Ça semble insensé, pour ne pas dire dément. Pour moi, c'est au-delà d'une simple aventure, répondit McCord.

Fosset s'allongea dans son siège et croisa les jambes.

- Ça fait partie du jeu, Sam. Je ne suis pas assez idiot pour provoquer un incident avec un croiseur de bataille. Nous entreprenons simplement des recherches privées et c'est tout. Que pourrait-il arriver ? Le Princesse est plus rapide que ces vaisseaux boiteux de l'Union, et comme tu le sais très bien, je n'ai pas regardé à la dépense pour en faire quelque chose de spécial.

L'assurance de Fosset était basée sur des faits : il savait très bien de quoi le vaisseau était capable.

- C'est tout ! Point final ! déclara le multimilliardaire. Nous approcherons suivant le vecteur prévu, resterons dans l'angle mort des radars de Neptune, et dès que nous aurons atteint la planète, nous commencerons nos recherches selon mes plans.

- C'est bien ce qui m'inquiète ! soupira McCord.

- Honnêtement, Sam, aimerais-tu réellement vivre sur Terre ? Voudrais-tu abandonner ces aventures, simplement pour rencontrer des gens barbants, à des réceptions tout aussi barbantes ? Je veux expérimenter l'extraordinaire avant de mourir ! Voir des choses que personne d'autre n'a vues ! Tu sais. me prendre pour un de ces anciens conquistadores. c'est mon plus grand rêve.

- Vos voyages d'aventures, fit McCord en étirant quelque peu les mots, sont bien connus dans tout le Système Solaire, mais nous n'avons jamais désobéi à un ordre de la Flotte. bien que nous en ayons parfois un peu contourné certains.

- ... et alors ? Nous volons toujours avec notre Princesse, n'est-ce pas ? Tranquilles et libres. Ras le bol des amiraux de la Flotte. Ils se calmeront très rapidement quand ils se souviendront que j'ai plus contribué financièrement à la société que la totalité de l'Union. Je me moque des règlements.

- Vous ne pouvez pas toujours parler argent, Hugh. Un jour, vous serez dans une situation dont vous ne pourrez pas vous sortir ! Que se passera-t-il si vous rencontrez l'un de ces Globusters ? Pour ne rien dire de vos provocations vis-à-vis de gens qui n'aiment ni votre façon de vivre et ni votre fortune.

Fosset rit de bon cœur.

- Oublie-les ! Je t'ai, toi, le meilleur garde du corps !

McCord resta sérieux et n'eut pas du tout envie de rire.

- D'accord, tu as raison, lui dit le milliardaire. Je suis un aventurier et sacrément riche.

- Ça s'appelle être bourré aux as !

- D'accord pour ça aussi. Le Princesse est mon vaisseau, il ne fait pas partie de la Flotte de l'Union et l'espace n'est pas une zone à accès réglementé, il est ouvert à tout le monde. Par conséquent, je peux voler où bon me semble. N'as-tu pas toujours apprécié nos aventures ?

- Excepté quand nous avons été la risée de l'Univers. Vous souvenez-vous lorsque nous recherchions des artéfacts extraterrestres que vous pensiez trouver sur Vénus et que nous avions été trompés par une faille géologique ? La presse mondiale nous a ridiculisés pendant des semaines !

- C'était excitant ! dit en riant Fosset, mais cette fois, ce sera différent ! Crois-moi, Sam. Mes sources ne laissent aucun doute et ce sera le plus grand coup de tous les temps. Ces paparazzi qui se sont moqués de nous à cause de l'erreur de Vénus vont.

- . ils nous ont massacrés ! intervint McCord.

- . massacrés, ridiculisés, critiqués, bien sûr ! Et alors ? Ils nous aimeront demain, parce que nous allons faire une découverte qui va révolutionner le monde. Attends et tu verras.

- Vous avez payé un sacré paquet pour les informations au sujet du vaisseau amiral perdu des Progonautes. Croyez-vous réellement que nous le retrouverons ? demanda McCord, brusquement tendu.

- La collision du fragment de Quaoar avec Neptune a été un coup de chance ! Les anomalies atmosphériques que cela a généré indiquent clairement qu'un grand objet tourne autour de la planète dans la partie basse de l'atmosphère. Celle-ci est relativement dense à l'endroit où il se trouve, mais pas suffisamment pour le maintenir en l'air sans l'utilisation d'une technologie avancée.

- J'ai lu des extraits du rapport de Vasina, mais c'est là quelque chose de nouveau pour moi.

- Fais-moi confiance, mes sources sont inattaquables, dit Fosset tout en regardant son compagnon avec un sourire innocent. Réfléchis, Sam : la Progonaute a mentionné que L'Atlantika avait attaqué la flotte des Globusters pendant que sur Terre, elle combattait leur Seigneur. Personne ne sait ce qu'il est advenu de son vaisseau ! Bâtiment et équipage ont disparu sans laisser de traces.

- Qu'est-ce qui vous fait penser qu'il existe toujours ? Il a probablement perdu la bataille et a été détruit par les Globusters ! protesta Sam.

- Certes, oui, c'est possible, mais ça serait une fin réellement ennuyeuse pour mon histoire, ne crois-tu pas ? dit Fosset tout en lui faisant un clin d'œil. J'ai plaisir à penser qu'ils ont battu leurs ennemis et se sont cachés.

- Pourquoi auraient-ils fait cela ? demanda McCord dubitatif.

- Parce qu'ainsi, Vasina pourrait récupérer son vaisseau après avoir été réveillée ! C'est aussi simple que cela.

- Non d'un chien. votre imagination est déchaînée, Hugh ! Le rapport dit que tout cela s'est produit il y a environ un million d'années ! Avez-vous idée de ce que représente cette durée ? Moi, certainement pas.

- Mais quelle découverte incroyable s'il a survécu ! « Hugh Fosset, dernier aventurier de notre époque, retrouve le vaisseau amiral progonaute ! »

Même McCord ne pouvait échapper à la fascination d'une telle pensée. Cela ne l'empêcha pas de répondre cyniquement :

- Et les squelettes des membres de l'équipage sont toujours assis dans le central de commandement poussiéreux, orbitant autour de Neptune jusqu'à la fin des temps !

- Aucun squelette ne subsiste après un million d'années, Sam, sourit Fosset amusé, mais peut-être les Progonautes ont-ils trouvé une autre façon d'atteindre le futur. Rappelle-toi le sarcophage et son fascinant système de conservation. Vasina a été capable de survivre tout ce temps, ensevelie sous des centaines de mètres de glace dans l'Antarctique. Les Progonautes étaient extrêmement en avance, question technologie, et si nous pouvions retrouver ce vaisseau et l'analyser, cela nous ferait faire un gigantesque bond en avant.

McCord avala sa salive. Il n'avait pas considéré les choses sous cet angle, mais il resta néanmoins sceptique.

- Il me semble plus logique de penser que les Progonautes se sont dégonflés et ont fui le Système Solaire.

- Certainement pas ! triompha Fosset. Vasina a dit que leur propulsion tachyonique était endommagée et impossible à réparer, et même si cela n'avait pas été le cas, je doute beaucoup qu'un équipage d'élite comme celui de L'Atlantika ait pu abandonner sa Reine.

McCord réfléchissait.

- Mais alors, pourquoi placer leur navire dans l'atmosphère de Neptune ?

- Pourquoi pas, Sam ? demanda Fosset. C'est un endroit idéal. Où pourrais-tu cacher un grand vaisseau spatial mieux que dans les profondeurs d'une gigantesque planète gazeuse ?

McCord eut un sursaut alors que, visiblement, son ami appréciait sa réaction.

- Êtes-vous sérieux ?

Le milliardaire sourit d'un air entendu.

- Absolument ! Et j'ai un plan, veux-tu le connaître ?

- Ai-je vraiment le choix ?

Avant que Fosset ait pu expliquer son projet à McCord, ils furent interrompus.

- Nous serons dans le secteur de Neptune dans quelques instants, Monsieur ! annonça le central de commandement via l'intercom.

- Parfait, répliqua Fosset, enthousiaste. Venez, Sam, allons assister à notre arrivée.

- Nous devrions nous habiller chaudement, Hugh. Le vide est froid. Le croiseur de l'Union nous a certainement déjà repérés et j'ai bien peur que notre aventure ne se termine aussi rapidement qu'elle a commencé.

Fosset tapota amicalement l'épaule de McCord pour l'encourager.

- Sois positif, Sam ! Tu t'inquiètes trop. Ils ne tireront pas sur un vaisseau civil, quoi qu'il arrive. Ce serait sans aucun doute un crime et un scandale.

Fosset eut un sourire espiègle.

- J'espère que vous avez raison, répliqua McCord, peu convaincu, tout en quittant la petite salle de conférence pour le central de commandement.

L'aventure

Les relations entre les personnes à bord du Princesse étaient détendues. Fosset détestait les règles strictes, préférant une approche plus conviviale avec son équipage. Il était cependant un patron exigeant, ainsi que cela pouvait se voir dans le choix des diverses personnes qu'il avait recrutées parmi d'anciens membres de la Flotte de l'Union. Ils étaient expérimentés et, bien qu'à la retraite, ils constituaient un apport de valeur - exactement ce que le milliardaire voulait. Il pouvait être considéré comme excentrique, mais il était généreux, aussi bien

comme propriétaire d'un vaisseau que comme P.D.G. La liste des solliciteurs d'emplois le prouvait - elle faisait plusieurs pages.

Quand Fosset et McCord entrèrent dans le central de commandement, les membres de l'équipage les regardèrent brièvement et les saluèrent ou leur adressèrent un sourire.

- Bell, avons-nous déjà été détectés, ou contactés, ou avez-vous constaté quoi que ce soit sortant de l'ordinaire ?

Belinda Morgan, une astrophysicienne expérimentée, secoua la tête.

- Non Hugh, tout est tranquille.

« Nous sommes derrière Neptune, dans l'angle mort des radars de Triton, ce qui fait qu'ils ne peuvent nous voir, mais c'est aussi valable pour nous. Nous pouvons supposer que pour l'instant, l'essentiel du trafic se situe autour de la base. On dit que l'avant-poste a été fortement endommagé et qu'ils s'attendent à une attaque des Globusters dans ce secteur. Un croiseur de bataille a pris position au-dessus de Triton.

- Parfait ! proclama Fosset avec un petit sourire satisfait. Ils ont donc de quoi s'occuper et ne nous gêneront pas. Avez-vous entré les données exactes dans l'ordinateur et déterminé la position précise de l'objet dans l'atmosphère de Neptune ?

- Ce n'est pas encore tout à fait fini, répondit Belinda. Nous devons considérer qu'il se déplace à une certaine vitesse et qu'il y a toujours une possibilité non négligeable qu'il dérive à cause des puissants courants atmosphériques. Je suggère que nous placions environ une douzaine de bombes-sonars le long de la trajectoire calculée de l'objet et que nous mesurions les réflexions de l'onde de choc. Notre ordinateur neuronal pourra alors en déterminer la position exacte.

- Très bien ! dit Fosset en la remerciant. Nous pourrions peut-être même finir notre travail sans qu'ils ne le sachent.

- Je ne compterais pas trop là-dessus, les avertit prudemment McCord. Il y a de nombreux satellites de communication et des systèmes radars déployés tout autour de Neptune et ils savent, sur Triton, que nous arrivons. Nous ne pourrons probablement pas nous faufiler discrètement à l'abri de la planète. Ils auront à coup sûr l'impression que vous venez fouiner dans leur secteur.

- ... bombes-sonars prêtes à être larguées ! dit Belinda, interrompant la déclamation de Sam.

- Allez-y ! ordonna Fosset.

Quelques instants plus tard, douze engins quittèrent leurs tubes de lancement et leurs échos radars apparurent sur les écrans du central de commandement.

- Ils pénètrent dans l'atmosphère de Neptune ! commenta Belinda, alors que l'équipage enregistrait données et événements.

« Lancement de deux autres sondes pour mesurer les réflexions sonars et transmettre les informations obtenues au Princesse pour analyses.

- Pourquoi faire si compliqué ? Faites se poser une sonde sur cette chose. Procédez à quelques relevés et montrez-nous le résultat, intervint McCord.

- Ce n'est pas ainsi que les choses fonctionnent, Sam ! dit Fosset en regardant l'écran. Les scientifiques de Triton ont déjà essayé et il n'est pas possible d'analyser l'objet par des techniques directes, aussi bizarre que cela puisse paraître. Pour y arriver, nous simulons l'impact d'un autre astéroïde heurtant de plein fouet la planète, excepté que c'est à une moindre échelle.

- Attention tout le monde ! annonça Belinda d'une voix forte : déclenchement des bombes- sonars dans. cinq, quatre, trois, deux. une.

Les afficheurs ne montrèrent aucune particularité et rien ne semblait avoir changé dans l'atmosphère de Neptune. Seul un brusque flot de données sur divers canaux de communication indiqua que les sondes avaient reçu et enregistré de nombreux échos.

- Les ordinateurs neuronaux vont évaluer les schémas de réflexion et construire un modèle 3D, commenta Belinda tout en se tournant vers son terminal.

Après une attente interminable, une représentation holographique se forma et commença à pivoter lentement sur son axe. Tous les membres d'équipage dans le central retenaient leur souffle.

Fosset fut le premier à retrouver sa voix. Il s'éclaircit la gorge :

- Mesdames et Messieurs, ceci est un moment historique ! Je vous présente le vaisseau progonaute perdu ! L'Atlantika !

Les hommes et les femmes se regardèrent les uns les autres puis commencèrent à parler, avec excitation.

Belinda garda son calme et se tourna vers Fosset. Son scepticisme était apparent, autant sur son visage que dans sa voix.

- Ceci est supposé être L'Atlantika ? Parfait, j'admets que nous avons détecté un objet avec des contours symétriques, ne ressemblant pas du tout à un gigantesque bloc de méthane glacé, mais je pense qu'un vaisseau spatial doit se présenter différemment.

Fosset ignora ses doutes.

- C'est L'Atlantika ! Ça doit l'être ! Nous ne savons pas à quoi il ressemble, puisque Vasina ne l'a jamais décrit. Les Progonautes peuvent très bien avoir construit leurs vaisseaux de cette façon. D'après l'ordinateur, l'objet a une base circulaire d'un diamètre d'environ six cents mètres, couverte par un dôme qui s'élève en gros à trois cents mètres. Nous ne pouvons malheureusement pas voir les éventuels détails, mais une structure aussi régulière ne peut être l'œuvre de la Nature - ce doit être quelque chose d'artificiel. Je vous le répète : c'est le vaisseau amiral progonaute... et nous le sauverons pour le bien de l'humanité !

À la suite de la déclaration de Fosset, toutes les personnes présentes dans la salle restèrent sans voix, quand soudain, le Princesse fut secoué de telle façon que le milliardaire fut jeté par terre. Il réussit difficilement à se tenir au dossier du siège devant lui.

- Que se. ? jura-t-il, surpris, tandis que les sirènes résonnaient dans tout le navire.

- Rien. juste un petit salut, signala McCord qui regardait les afficheurs. Trois. non. quatre points sur l'écran, approchant de diverses directions. Ils sont sur une trajectoire d'interception. Cinq maintenant ! Les objets viennent d'entrer dans le champ visuel au-dessus de l'horizon de Neptune, dit McCord en retenant sa respiration un bon moment. Nous sommes encerclés !

- Hum. pas de quoi s'inquiéter, déclara Fosset, pour rassurer l'équipage. Ce sont des Hawks de la base de Triton ou du croiseur de l'Union. Ils vont réaliser que nous ne sommes pas un ennemi, mais un vaisseau civil.

Plusieurs boules de feu apparurent dans l'espace.

- ILS NOUS TIRENT DESSUS ! hurla Belinda.

- Ce ne sont que des coups de semonce ! Calmez-vous, les gars ! cria Fosset, avant que la panique ne gagne l'équipage. Ils veulent juste nous faire peur. Les explosions sont éloignées. Ils ne nous feront rien.

- Appel de l'un des Hawks, annonça l'officier chargé des communications.

Une liaison holographique fut établie, qui montrait une femme séduisante, mais furieuse.

- J'ai hâte d'entendre vos excuses, Hugh, murmura McCord à Fosset.

Une voix impatiente venant des haut-parleurs indiquait sans aucun doute possible que la personne était habituée à commander - et à être obéie.

- Qui croyez-vous être, Fosset ? lui jeta-t-elle froidement.

- Vous me connaissez déjà, à ce que je vois. et ce que j'entends. Puis-je vous demander à qui j'ai le plaisir.

- . nous avons observé vos ridicules essais de nous leurrer depuis dix heures ! dit la femme, interrompant le riche homme d'affaires. Votre vaisseau nous est bien connu, ainsi qu'à tout le reste de la Flotte. Vous avez aussi la réputation de causer des tas de problèmes partout où vous apparaissez. Ce ne sera pas le cas ici, Fosset - comprenez-moi bien.

Le milliardaire répondit, nettement plus raide :

- Le Système Solaire est un « Espace Libre » chère madame, et j'ai des intérêts personnels dans une compagnie minière de ce secteur. Je fais une tournée d'inspection et j'essaye de déterminer les pertes après la guerre contre les Globusters, déclara Fosset en s'efforçant de montrer de la fermeté dans sa voix. Pourriez-vous me donner votre nom, s'il vous plaît ?

Elle le regarda d'un air dédaigneux et répondit :

- Je suis Maya Ivanova, commandant du croiseur de l'Union, Blue Moon. Conduisez-vous toujours vos inspections ainsi ?

- Je ne vois pas de quoi vous parlez.

Fosset arborait un sourire innocent, qu'elle ignora totalement.

- Vous avez fait exploser des bombes-sonars dans l'atmosphère de Neptune ! répliqua Ivanova, et le milliardaire tressaillit intérieurement en découvrant qu'elle le savait déjà.

- Une simple expérience, rien de plus, répondit-il calmement.

- Je sais exactement ce que vous cherchez, Fosset, aboya-t-elle sur un ton menaçant. Je suis étonnée que vous ayez eu accès aux informations secrètes concernant l'objet dans l'atmosphère de Neptune, mais les bricoleurs et les chercheurs indépendants ne sont pas les bienvenus ici. Considérez-vous chanceux que je n'aie pas fait sauter votre barque. Vous auriez été une cible facile, savez-vous... confondu avec un vaisseau Globuster et votre perte déclarée ensuite comme un malheureux accident.

Fosset jeta un coup d'œil rapide dans le central de commandement et vit des visages atterrés.

- Vous ne pouvez pas m'empêcher d'être ici pour faire mon travail, déclara-t-il. Je suis un citoyen libre de l'Union - et j'ai toujours désiré visiter Neptune, ajouta-t-il, l'air innocent.

- C'est ça, c'est ça. et puis quoi encore, Fosset ? persiffla Ivanova. Ne sous-estimez pas mon intelligence - ou ma patience, s'il vous plaît ! Dites-moi.

Le milliardaire avait fait signe à l'officier des communications d'interrompre la liaison et l'image disparut immédiatement.

- Je ne sais pas si cela est une très bonne idée, Hugh, murmura McCord. J'ai l'impression qu'il ne faut pas trop plaisanter avec elle.

- Avant de prendre une quelconque décision, elle devra avoir l'aval de ses supérieurs ; c'est ainsi dans l'armée, Sam. À ce moment, nous célébrerons notre découverte à bord de L'Atlantika. L'Aigle est-il prêt pour le lancement ?

McCord se dit qu'il avait mal entendu.

- Quoi, vous voulez réellement plonger dans cette atmosphère avec l'Aigle ? C'est de la folie ! Vous allez mourir. et ce qui est pire encore. vous n'avez même pas un héritier pour votre empire !

McCord semblait vraiment mal à l'aise avec tout ça.

- Non, mon ami, tu as tort ! Je n'appelle pas cela de la folie, mais du risque calculé. L'Aigle a été spécialement amélioré et adapté pour cela. Le vaisseau possède un nouveau moteur nucléaire extrêmement efficace, capable de nous ramener au Princesse. La coque a été renforcée pour résister à la pression extraordinaire régnant près de l'objectif et avant qu'Ivanova ne puisse mettre ses menaces à exécution, nous aurons déjà abordé L'Atlantika. Personne ne peut plus nous retenir, maintenant !

- Attendez un instant. Avez-vous bien dit : nous ? Vous et moi ? demanda McCord, surpris.

Courage ou pure folie ?

- Espèce de bâtard arrogant ! Qui croit-il donc être ?

Maya Ivanova enrageait. Elle ne s'était pas attendue au comportement de Fosset. Ses Hawks patientaient maintenant depuis vingt minutes, sans que le vaisseau du milliardaire n'ait rien fait. Elle leur ordonna de resserrer le cercle.

Le Princesse était le modèle précédent celui des croiseurs de la classe Pulsar et il était, en principe, de conception semblable. Tout comme eux, il était divisé en plusieurs segments, mais son diamètre mesurait seulement quarante mètres. Le module de connexion entre les commandes et la propulsion était par contre plus petit, ce qui lui donnait une apparence considérablement plus courte et plus mince que celle du Blue Moon.

Ivanova pilotait personnellement son appareil. Elle n'avait pas souhaité modifier la position du croiseur au-dessus de Triton et était donc arrivée avec un escadron pour intercepter le Princesse. Il était composé de deux Hawks du Blue Moon et de trois unités de Triton - ces mêmes patrouilleurs qui avaient été commandés par le major Bill Davis, avant sa mort héroïque et prématurée.

Ivanova fulminait toujours contre le comportement de Fosset, en particulier parce qu'il n'avait pas répondu à ses nouveaux appels. Elle était prête à froidement le faire partir en fumée.

Maya se força à rester calme. L'homme d'affaires avait raison : elle ne pouvait pas l'empêcher de séjourner dans le secteur de Neptune. L'Union Solaire n'avait pas déclaré officiellement cette zone interdite, elle s'était contentée de demander aux compagnies minières de minimiser leurs activités jusqu'à nouvel ordre. Ivanova était persuadée que Fosset ne s'intéressait nullement à ses exploitations mais au mystérieux objet qui flottait dans l'atmosphère de la géante gazeuse.

Qu'a-t-il réellement en tête ? se demanda-t-elle.

- Il ne va rien faire de bon, Sati. Nous devons garder un œil sur son vaisseau. Rapportez tout ce qui sort de l'ordinaire, compris ?

Sati Magal, né en Mongolie, était un spécialiste du contrôle tactique, qui occupait le siège du copilote.

- Bien compris ! Nous allons nous charger de lui, commandant.

Ivanova engagea son Hawk dans des manœuvres serrées autour du Princesse. Il était certain que Fosset avait investi beaucoup d'argent dans son vaisseau et rien que le réseau d'antennes radio avait dû lui coûter une fortune.

- Là ! Il se passe quelque chose, commandant ! Ils ouvrent un hangar au milieu du navire !

Maya se figea.

Essaye-t-il de lancer une navette ? se demanda-t-elle, perplexe.

Elle eut la réponse quelques instants plus tard : un engin de petite taille, mais incroyablement rapide, quitta le hangar du Princesse et plongea immédiatement sur Neptune.

Ivanova grimaça.

- Qu'est-ce que. ! Ces idiots envoient un Aigle dans l'atmosphère ! C'est complètement fou ! Sati, programmez un vol d'interception dans l'ordinateur ! Vite !

Les doigts de l'Asiatique volèrent sur les touches du clavier et, quelques instants plus tard, le Hawk bascula et suivit l'Aigle. Maya sentit un frisson dans son dos quand le patrouilleur se dirigea vers la sphère bleue diffuse de Neptune. Tout ce qui était attiré par la gigantesque planète était condamné, mais cependant, quelque part, profondément enfoui dans les couches atmosphériques, un objet inconnu dérivait et Ivanova était certaine qu'il était le but du milliardaire.

- Sati ! Déterminez le point de non-retour ! Jusqu'où nous pourrons suivre Fosset et quand même échapper à l'attraction de Neptune.

Le Mongol interrogea rapidement l'ordinateur.

- Commandant, il ne s'agit pas seulement de gravité, mais aussi de densité de l'atmosphère et de vitesses des courants. Si nous descendons trop, nous pourrions être pris dans l'un d'eux, et je n'ai pas besoin de vous expliquer ce qui nous arriverait. Nous allons déjà bien trop vite pour notre sécurité et si nous continuons, nous terminerons en étoile filante !

L'ordinateur du Hawk détecta que leur vitesse était beaucoup trop élevée et compensa la manœuvre en la réduisant considérablement.

Ivanova essaya d'avoir un contact radio avec Fosset, toujours clairement visible sur les radars, mais les secondes passaient. À cause de sa vitesse élevée, une gaine ionisée importante allait se former autour du vaisseau, rendant toute communication impossible.

- Fosset ! Arrêtez ! Vous vous suicidez ! Ni votre vieil Aigle, ni mon Hawk ne peuvent survivre dans l'atmosphère de Neptune ! Vous allez être écrasé ! Écoutez-moi. Fosset !

Brusquement, le récepteur eut un fort craquement.

- Maya Ivanova, n'est-ce pas ? J'ai entendu parler de vous et j'ai lu certains de vos rapports. J'aurais dû me douter que vous me suivriez. Faites demi-tour ! Votre Hawk ne résistera pas. Mon Aigle a été spécialement adapté pour cette mission !

- Fosset ! Ceci n'est pas une mission, mais un suicide ! Rebroussez chemin et prenez une trajectoire parabolique ! C'est votre seule chance d'échapper à l'attraction de Neptune !

Ivanova mordit sa lèvre inférieure. La situation ne lui laissait guère de choix. Elle ne pouvait pas tirer sur l'Aigle pour désactiver la propulsion, parce que si Fosset en perdait le contrôle, il serait obligatoirement condamné !

- Vous devez revenir maintenant ! Remontez ! C'est votre seule chance ! M'entendez- vous ? C'est un ordre !

- Perte de liaison ! annonça Sati. Une gaine de plasma s'est formée autour de l'Aigle pendant qu'il pénétrait plus profondément !

Ivanova jura à haute voix en russe. Quelques instants plus tard, le Hawk était noyé dans des flammes bleues.

- Avez-vous toujours l'appareil sur l'écran ?

Elle devait se concentrer pour penser, le petit vaisseau étant extrêmement secoué.

- Les indications sont très fluctuantes : la gaine de plasma interfère avec nos signaux !

Le Hawk plongea dans une épaisse couche d'hydrogène, d'ammoniac et d'hélium, lui conférant l'aspect d'un météore, tandis que la température de la coque s'élevait rapidement. À chaque seconde, il s'enfonçait plus profondément, alors que l'attraction de la planète se faisait de plus en plus forte.

- Ça ne marchera pas, commandant ! lui cria Sati en couvrant le fort grondement qui régnait dans l'habitacle.

Il suait sang et eau, accroché à ses accoudoirs, les jointures des mains blanches.

- Où est l'Aigle ?

- Environ un kilomètre devant nous et il descend toujours très rapidement. On dirait vraiment qu'ils veulent se suicider !

- Combien de temps pouvons-nous encore continuer ?

- Environ vingt secondes à pleine poussée !

- Allez-y à fond ! commanda Ivanova, tout en serrant fortement les lèvres.

Même s'ils avaient pu voir quelque chose à travers la gaine de plasma, avec la densité des gaz augmentant à chaque kilomètre, la vue aurait été complètement bouchée à cette altitude. Le Hawk subit brusquement une forte secousse, et même Sati, habituellement très calme en de telles situations, laissa échapper un cri.

- Très bien ! Mettez-nous sur une trajectoire de fuite et sortons d'ici ! Nous ne pouvons plus les aider maintenant ! Fosset est un homme mort !

Sati poussa un soupir, soulagé, et entra les paramètres sur son clavier. Le Hawk vibra encore plus, luttant pour échapper à l'attraction de Neptune. Ivanova devint agitée en ne voyant aucune réaction se produire.

- Que se passe-t-il, Sati ? L'horizon artificiel n'a pas encore changé ! Nous continuons à descendre !

- L'ordinateur envoie des ordres aux volets et au propulseur, mais le vaisseau ne répond plus ! Nous semblons être pris dans un courant vagabond qui nous tire encore plus vers le bas !

Ivanova pâlit. Sati l'avait avertie. Ils avaient plongé trop profondément dans l'atmosphère et maintenant, c'était devenu une question de vie ou de mort.

Elle passa rapidement en pilotage manuel et essaya de modifier la trajectoire du Hawk. Elle savait que cela pouvait être extrêmement dangereux ; un angle d'attaque erroné et ce serait le désastre. Elle se battit avec tous les moyens à sa disposition, mais le mode manuel ne fonctionna pas non plus.

- Notre système de direction ne répond pas aux commandes, essayez encore le mode automatique, vite ! cria-t-elle.

Sati augmenta la poussée à cent quinze pour cent sans le moindre résultat tangible. Le Hawk ne se redressa pas.

- Nous venons de passer le point de non-retour, commandant ! annonça-t-il d'une voix étrangement calme comme s'il était en transe. Nous sommes dans une sorte de tube, un genre de champ de force qui nous tire vers le bas et nous ne pouvons en sortir. Je ne peux pas dire s'il s'agit d'un phénomène naturel ou non.

Ce que nous ressentons est-il un mécanisme de défense mentale, juste avant de mourir ? se demanda Maya.

Elle cessa de s'inquiéter et continua à regarder les afficheurs. Lentement, graduellement, le vol devint plus calme. Ivanova et Sati furent brusquement projetés en avant lors d'une très forte décélération et retenus par leurs harnais de sécurité.

- Nous perdons rapidement de la vitesse ! annonça l'Asiatique, heureux, mais surpris. Le nez se redresse !

La Russe ne comprenait pas ce qui arrivait : le Hawk était passé en vol horizontal et ralentissait.

- C'est impossible, Sati ! Nous devrions être morts à l'heure actuelle ! Comment le Hawk peut-il manœuvrer ainsi ?

Le Mongol, irrité, regarda ses afficheurs.

- Nous sommes dans une zone où la gravité est différente de celle à laquelle nous nous attendions ! L'ionisation atmosphérique a aussi cessé et la pression extérieure ressemble à celle qui règne sur Terre au niveau de la mer !

N'en croyant pas ses yeux, il recontrôla ses instruments.

- Nous sommes dans une bulle d'espace qui nous isole des forces de Neptune. Nous devrions avoir une image claire du dehors.

Il activa les caméras extérieures d'un rapide mouvement de la main.

Ils sursautèrent tous deux en voyant les écrans. Cela ne pouvait être l'intérieur de l'atmosphère de Neptune !

Découvertes

- Sati ? Je rêve ?

Son copilote resta sans voix pendant un bon moment ; il semblait hypnotisé par les écrans qui révélaient un gigantesque objet dans l'atmosphère de Neptune.

- Qu'est-ce que c'est que ça ? demanda-t-il sans masquer sa surprise. Ça vient de chez nous ? Quelque chose de secret ?

Ivanova secoua la tête.

- Non, Sati, ce n'est pas à nous ! Ça ressemble à une plate-forme circulaire avec un champ de force en forme de cloche sur le dessus.

- Que voulez-vous dire par « champ de force », commandant ? demanda le Mongol d'une voix tremblante.

- Quelque chose qui protège l'objet de l'atmosphère, et nous nous trouvons à l'intérieur. Nous avons une vue dégagée et la pression est différente de celle de l'extérieur, expliqua Ivanova.

- Non seulement ça, mais à l'intérieur du champ de force règne une gravité supportable pour nos organismes. Ce n'est pas possible !

La Russe nota que son compagnon semblait perdu et commençait à douter de ses sens.

- Gravité artificielle, Sati, ce ne peut être que ça.

Il secoua la tête.

- C'est techniquement impossible !

- Pour nous, certainement ! répliqua-t-elle.

Maya eut une idée.

- Pouvez-vous détecter l'Aigle ?

Sati dut se forcer pour cesser de regarder, et activer les analyseurs.

- Affirmatif ! L'appareil de Fosset s'est posé sur la plate-forme - à environ deux cents mètres de nous. L'ensemble me fait penser à un spatioport. On dirait que nous avons trouvé une station flottant dans l'atmosphère de Neptune, incroyable !

- Hum. non. Fosset l'a trouvée ! corrigea-t-elle. Pouvons-nous à nouveau manœuvrer ?

- Un instant. oui, le vaisseau réagit à mes ordres ! Nous sommes en mesure d'atterrir.

- Posez-vous juste à côté de l'Aigle. Je veux botter les fesses de Fosset quand je le verrai ! dit-elle d'un ton sauvage.

Le Hawk descendit lentement et se posa doucement près du navire du milliardaire.

Ivanova encouragea Sati d'un petit hochement de la tête.

- Mettons nos spatiandres et apprêtons-nous à sortir du vaisseau. Prenez votre arme et un analyseur portable. Je parie que Fosset est déjà dehors !

- Vous. voulez réellement sortir ? demanda Sati peu rassuré.

- Que pouvons-nous faire d'autre ? Attendre ici ? Nous devons empêcher ces idiots de se tuer et notre devoir est de jeter un œil à cette plate-forme. Non seulement elle est dans notre sphère d'influence et pourrait constituer une menace, mais elle pourrait aussi avoir un rapport avec les Globusters.

- Je me demande bien pourquoi ils ne nous ont pas encore remarqués ! Ils doivent bien nous avoir vus atterrir ici, murmura Sati, en grande partie pour lui-même.

- Je n'en ai pas la moindre idée, admit Ivanova. Ce n'est peut-être qu'une impression mais la plate-forme semble abandonnée. Voyons si c'est bien le cas.

Après avoir enfilé son spatiandre, Maya contrôla l'équipement de Sati. Elle ouvrit le sas, et sauta dehors. L'Aigle était à environ vingt mètres, avec l'un de ses sas ouverts.

Ils regardèrent autour d'eux avec précaution. La station était plate et circulaire. Le sol paraissait métallique, avec différents marquages. Des anneaux, des croix et d'autres symboles inconnus, distribués sur toute la zone d'atterrissage, faisaient le tour d'une superstructure qui s'élevait au centre exact du plateau. Elle évoquait une estrade sur laquelle on pouvait grimper par des marches situées de quatre côtés. Deux grands piliers cristallins de trente mètres de haut dominaient l'ensemble.

- Avez-vous déjà vu quelque chose de semblable ? demanda Sati malgré lui.

- Pas même dans mes rêves, admit Maya.

- Personne, n'a jamais vu ceci avant ! résonna la voix du milliardaire dans leurs écouteurs.

Ivanova regarda attentivement autour d'elle, mais ne put le voir.

- Où êtes-vous, Fosset ? Montrez-vous !

Maya vit deux personnes sortir de l'ombre de l'Aigle.

- Je ne suis pas seul, commandant. Mon garde du corps et conseiller est avec moi.

- Samuel McCord, se présenta le deuxième homme.

- Rencontrons-nous entre les deux vaisseaux, ordonna Maya qui fit signe à Sati de la suivre.

Un instant plus tard, les deux groupes se faisaient face sur le terrain d'atterrissage.

- D'accord ! Je sais que vous en avez contre moi, commença Fosset, je suis responsable de cette situation et je dois admettre que je me suis trompé parce que ceci n'est pas exactement ce que je cherchais.

Ivanova et Sati se regardèrent brièvement. Elle avait une répartie cinglante sur le bout des lèvres, mais ne dit rien malgré tout.

- Nous parlerons des conséquences plus tard, Fosset, répondit-elle calmement. Dites-moi d'abord comment a germé dans votre tête l'idée folle de venir ici !

Le milliardaire regarda par terre.

- Nous pensions avoir trouvé le vaisseau progonaute, expliqua McCord à sa place, mais ceci. (Il fit un vaste geste de la main.) . est totalement différent.

- Quoi ? L'Atlantika ? demanda Maya, sidérée.

Elle aussi avait lu les rapports de Vasina.

- Au lieu de cela, nous avons trouvé quelque chose de complètement nouveau, ajouta Fosset, un peu plus confiant, et nous avons la chance de notre vie de pouvoir explorer cette plate-forme. Vous avez certainement noté que nous avons ici une gravité quasiment normale, mais avez-vous analysé l'air sous ce dôme ? Oxygène et azote ! Nous pouvons parfaitement respirer ici, et il semble que les concepteurs aient été pour le moins semblables à nous.

Sati opina de la tête, pour indiquer qu'il confirmait les découvertes de Fosset.

- Regardez cette étrange structure au milieu de la station. Les deux grands piliers cristallins qui s'élèvent du plateau. Nous devons jeter un œil à cela.

Maya suivit du regard la main de Fosset qui montrait les objets.

- J'ai bien peur que nous ne puissions jamais partager notre découverte avec le reste du monde, remarqua-t-elle. Nous ne pourrons pas repartir ! Nous sommes trop descendus dans l'atmosphère de Neptune ! Mon Hawk n'est pas assez puissant pour nous sortir de là. Nous allons payer un prix élevé pour notre curiosité - notre vie !

Le milliardaire manœuvra le mécanisme d'ouverture de son casque et l'ouvrit avant que Maya ne puisse le mettre en garde. Il prit une profonde inspiration.

- Fosset ! Bon sang ! Que faites-vous ? Êtes-vous devenu fou ? lui cria Maya en colère.

- J'essaye simplement d'économiser mon oxygène pour plus tard. Je ne sais pas quand je pourrai en avoir besoin et je vous ai déjà dit que l'air est respirable.

Ivanova s'approcha de Fosset et le saisit par les épaules.

- J'espère pour votre santé que cette atmosphère ne contient aucun élément toxique. Croyez-vous réellement que votre analyseur de pacotille peut détecter tous les dangers ? Pour ne rien dire des bactéries, virus, spores, moisissures et tout ce que nous ne connaissons pas encore ! Mais, ajouta-t-elle avec un sourire sauvage,, merci de jouer les cobayes !

Fosset grimaça, moins sûr de lui, et regarda rapidement son garde du corps.

- Hum. Hugh, je pense que nous devrions suivre les avis du commandant, tant que nous serons ici. Elle est certainement plus expérimentée que nous, dit McCord qui essayait de désamorcer la situation.

Fosset capitula.

- D'accord. Que devrions-nous faire maintenant, « Commandant » ?

Ivanova avait de la peine à garder son calme.

- Sati va analyser l'atmosphère plus en détail et nous saurons alors si vous avez fait une erreur mortelle. Je ne veux plus vous voir faire des choses aussi stupides à l'avenir. compris ?

Fosset fronça les sourcils.

- Certainement, commandant, mais vous verrez, l'air sent bon : parfumé et propre.

- Eh bien, répondit Sati, nous n'avons pas grand chose à faire, sinon attendre. S'il est toujours vivant dans une heure, nous pourrons enlever nos casques.

Les Piliers de Cristal

Dès que Sati eut donné son feu vert, Maya Ivanova ouvrit aussi son casque. Ils pouvaient maintenant discuter normalement sans avoir besoin des communicateurs. La pression atmosphérique était celle que l'on trouvait sur Terre à mille mètres d'altitude, et la concentration en gaz inertes légèrement supérieure, en particulier celle de l'hélium, ce qui déformait de façon curieuse leurs voix. Fosset en était amusé, mais la Russe n'appréciait pas beaucoup son humour. Ses pensées étaient tournées vers un éventuel retour dans l'espace, jusque-là impossible.

- Si l'on regarde les marques au sol, cela pourrait très bien être un petit spatioport. La zone est assez grande pour plusieurs vaisseaux, mais pourquoi une plate-forme située dans l'atmosphère de Neptune ? Cela me dépasse. Un ravitailleur pour une flotte serait sans doute plus logique dans l'espace.

- Est-il possible qu'elle ait été à l'origine en orbite autour de la planète, mais qu'elle ait ensuite plongé progressivement dans l'atmosphère sous l'effet de la gravité ? demanda Fosset avec précaution.

- Peu probable, lui dit Ivanova, rejetant ces spéculations. Les installations techniques fonctionnent toujours correctement - le bouclier énergétique ou champ de force le prouve. Elle est maintenue en place artificiellement, sinon elle se serait écrasée depuis longtemps. J'ai bien peur que quelqu'un ne nous l'ait intentionnellement cachée.

- Les Globusters... ? demanda McCord.

- ... plutôt leurs maîtres, je pense ! Quoi qu'il en soit, nous devrons être prudents. Je suis tout à fait certaine que nous sommes encore en vie parce que cette installation est pour l'instant inoccupée. S'il y avait eu un Globuster, nous serions morts maintenant !

- Pourquoi la plate-forme n'était-elle pas mieux sécurisée, alors ? dit McCord en essayant d'approcher le problème différemment.

Maya prit un peu de temps avant de répondre :

- Je crois qu'ils ne s'attendaient pas à ce que nous la trouvions, ce qui aurait été le cas si les fragments de Quaoar n'avaient pas plongé dans l'atmosphère de Neptune et causé les étranges phénomènes que Triton a détectés.

- Bien. La chose la plus étonnante est constituée par ces deux piliers que nous devrions aller examiner, suggéra Sati.

- Tout à fait d'accord ! dit Ivanova en hochant la tête.

Elle passa devant et le reste du groupe la suivit sans poser d'autres questions. Ses yeux erraient vers le haut du dôme où l'atmosphère de Neptune tournait et dansait à l'extérieur du bouclier protecteur.

Fosset la rattrapa, cherchant de façon évidente quelqu'un avec qui parler.

- C'est fascinant, n'est-ce pas ? C'est une technologie incroyable, remarqua-t-il.

Maya le regarda de mauvaise grâce.

- Oui. Vous avez raison, au moins à ce sujet, répliqua-t-elle, maussade.

- Pourquoi nous avez-vous suivis ? voulut savoir le milliardaire.

Ivanova renvoya ses cheveux en arrière tout en lui rétorquant :

- Une question sans intérêt ne mérite pas de réponse. J'espère que vous retrouverez votre bon sens. Personne ne pouvait croire à un tel entêtement !

Fosset sourit.

- Je comprends, mais pourquoi les scientifiques de Triton n'ont-ils pas déjà examiné cet objet dont la présence est connue depuis un certain temps ?

- Ils l'ont fait, mais seulement de loin. Le champ énergétique interfère avec les analyseurs et les senseurs. Plonger dans l'atmosphère de Neptune - personne n'y avait encore pensé ! et ajouta-t-elle aussi : ils ne sont pas fous à ce point !

Fosset pensa avoir remarqué un léger sourire sur le visage de la Russe. Elle le fascinait. Il aimait son esprit résolu et n'avait pas de difficultés à suivre ses ordres. Maya Ivanova semblait constamment chercher le moyen de retourner à sa base, ou sur Terre. Elle n'était pas influencée par la gloire, l'argent, ou même le privilège d'appartenir à l'équipe qui avait découvert la plate-forme. Son objectif était de faire survivre le groupe. L'homme d'affaires dut admettre qu'elle l'impressionnait et il décida de prendre une partie du fardeau sur ses épaules.

- Eh bien. figurez-vous que notre situation n'est pas aussi désespérée qu'il peut le sembler.

Ivanova l'ignora.

- Je sais que le Hawk ne pourra pas s'en sortir, mais notre Aigle, lui, le peut.

- Ne vous fichez pas de moi, Fosset ! C'est un modèle vieux et obsolète, dépassé de plusieurs années par la technologie moderne.

- Ne vous fiez pas à son apparence ! répondit-il plus brusquement qu'il ne l'avait souhaité. Nous l'avons amélioré, amené ses propulseurs nucléaires à des performances telles qu'il peut nous sortir de l'atmosphère de Neptune et bien plus, en supposant, bien sûr, que le propriétaire de la plate-forme nous le permette.

Maya Ivanova s'arrêta brusquement.

- Qu'avez-vous dit ? Vous avez modernisé l'Aigle ? Vous l'avez modifié. ?

- . sans regarder à la dépense, reconnut Fosset rapidement.

- À propos. je confisque votre Aigle, dit-elle sèchement et elle continua à marcher vers les piliers de cristal.

- N'est-elle pas adorable ? murmura McCord à Fosset.

Le groupe arriva au plateau quelques minutes plus tard et Ivanova dut basculer sa tête complètement en arrière pour voir les piliers dans toute leur hauteur.

- Qu'est ce que c'est, Sati ? demanda-t-elle à voix basse.

L'Asiatique se contenta de hausser les épaules.

- Je l'ignore. Les marches conduisent aux piliers, presque comme une invitation. Qu'en pensez-vous ?

- Que nous devons prendre le risque d'examiner ces colonnes, répondit Maya. Nous devrions avoir une belle vue d'en haut et nous pourrions découvrir quelque chose.

Elle regarda alentour et commença à monter lentement.

- La hauteur des marches est pratiquement la même que sur Terre, commenta McCord.

- Qu'essayez-vous de dire ? s'enquit Sati.

- Eh bien, l'atmosphère, la gravité, les marches. Il semble que les concepteurs nous ressemblaient.

- Voulez-vous parier ? demanda Ivanova sans s'arrêter.

Plus elle montait et plus les piliers paraissaient grands. Quand elle arriva sur la surface plane, Maya révisa sa première estimation. Ces constructions devaient faire au moins cinquante mètres de haut ! Le plateau lui-même ne montra rien de particulier. Il semblait poli et le sol était recouvert de pavés hexagonaux jointifs, sans rainures ni bords surélevés. L'analyseur du Mongol ne pouvait en donner la composition ou prouver que les piliers étaient réellement les énormes cristaux auxquels ils ressemblaient.

Sati ne savait plus quoi dire.

- Ils mesurent cinq mètres de diamètre et font exactement quarante-trois mètres de haut, avec une base octogonale. Ils sont séparés de trente-deux mètres et c'est tout ce que je peux vous en dire.

Tout en réfléchissant, Fosset regardait alternativement les deux colonnes, tandis que Maya essayait de trouver quelque chose d'autre sur la plate-forme.

- D'une certaine façon, cela me parait familier, déclara le milliardaire.

- Ne soyez pas ridicule, Fosset, répondit Ivanova sans même se retourner.

- Non, vraiment ! Je me rappelle avoir entendu parler de choses semblables avant, insistât-il. Ce n'était pas lié à quoi que ce soit de dangereux, sinon je m'en serais souvenu.

McCord prit ces arguments plus au sérieux.

- À quoi cette ressemblance vous fait-elle penser ? Vous en souvenez-vous ?

- Je suis certain que c'était mentionné dans les rapports non classifiés de Vasina.

Fosset continua à réfléchir et à étudier les piliers. Brusquement, il se frappa la tête.

- Ça y est ! Comment avais-je pu oublier ? Ces colonnes ressemblent à celles décrites dans le rapport à propos du Portail Tachyonique qu'elle avait utilisé pour fuir son monde natal, Atlantika.

Ivanova tourna sur ses talons.

- Quoi. ?

- Cela semble être un Portail Tachyonique, répéta-t-il, simplement plus grand !

- Sati, McCord. nous devons sortir d'ici rapidement, vite ! cria-t-elle, presque affolée.

- Mais pourquoi êtes-vous si. ?

Mais maintenant, il pouvait s'en rendre compte lui-même : le sol s'était mis à vibrer légèrement sous ses pieds.

- Il se passe quelque chose ici. Courez ! cria à nouveau Ivanova qui commença à descendre les marches, pour se heurter à une barrière invisible qui la renvoya en arrière.

- Trop tard ! Une sorte de barrage énergétique s'est formé autour du portail ! annonça Sati.

Ils se retournèrent en entendant un mystérieux craquement derrière eux. Un champ

d'énergie très brillant, presque blanc, s'était établi tout seul entre les deux piliers. Il n'était pas homogène mais montrait d'étranges motifs qui disparaissaient et se rétablissaient, dérivant d'une colonne à l'autre.

- J'ai horreur que vous ayez raison, Fosset ! lui murmura Ivanova. C'est bien un Portail Tachyonique, mais je doute qu'il soit connecté à des Progonautes.

Le milliardaire fit un pas en arrière avec crainte.

- Il est grand ! Assez pour un vaisseau !

- C'est exactement ça, Fosset. Vous ne l'aviez pas encore compris ? remarqua Sati avec sarcasme. Regardez simplement autour de vous : les zones d'atterrissage, les marques au sol, et la taille du portail.

Ivanova inspira profondément.

- Ceci est une porte dérobée dans notre système ! Ils pourraient nous infiltrer avec de petites flottes et personne ne les remarquerait !

Quand la Russe réalisa les possibilités de l'ensemble, elle commença à frissonner.

- Les nôtres doivent savoir exactement de quoi il retourne, fût-ce au péril de nos vies ! Est- ce bien compris ?

Brusquement, des sortes de doigts énergétiques partirent du portail et enveloppèrent le groupe des quatre. Fosset hurla mais le contact ne causait aucune douleur. Les liens semblaient simplement les immobiliser et les maintenir sur place.

- Ils nous attirent dans le portail ! cria Sati en pleine panique.

Il fut le premier à être absorbé par le champ, rapidement suivi par Fosset et McCord. Maya Ivanova essaya de résister à la traction des liens énergétiques, mais elle aussi subit le même sort.

Fosset ! Vous regretterez cela, fichu bâtard ! Vous me le payerez ! explosa-t-elle intérieurement juste avant de disparaître.

Dans l'inconnu

Quand Maya Ivanova ouvrit les yeux, elle était dans le noir, étendue sur une surface dure, semblable à de la pierre, et la douleur irradiait à travers tout son corps. Elle essaya de se lever, mais sans résultat. Elle pouvait à peine bouger sa tête sur l'un des côtés.

Une petite fenêtre carrée dans le mur, dix mètres au-dessus, autorisait l'entrée d'un peu de lumière dans la salle, mais l'éclairement était faible et ses yeux prenaient leur temps pour s'adapter. Dans le noir, Ivanova utilisa ses oreilles.

Après un petit moment, elle entendit des grattements et des halètements.

- Fosset ? Est-ce vous ? appela-t-elle, mais la seule réponse fut un faible grondement maussade. Fosset ! Je ne suis pas d'humeur pour vos plaisanteries ! grogna-t-elle en retour.

Tout doucement, elle fut capable de s'examiner pour chercher une éventuelle fracture et elle réalisa brusquement qu'elle ne portait plus son uniforme et son spatiandre. À la place, elle avait un tissu ressemblant à du lin. D'où cela venait-il ? Ses doigts engourdis cherchèrent son arme. Partie !

À travers ses paupières presque fermées, elle s'aperçut qu'une silhouette sombre était assise dans un angle de la pièce.

- N'ayez pas peur, je ne menace personne, lui murmura-t-elle.

Des bruits se firent entendre, qui lui semblèrent plutôt de nature animale.

Sans quitter la silhouette des yeux, elle essaya de se lever, mais n'y réussit pas cette fois non plus.

J'ai dû m'évanouir quand j''ai traversé le portail, se dit-elle. Quelle sorte d'horrible endroit est-ce là ?

Elle réalisa qu'elle avait une soif extrême. Un long moment avait dû passer sans qu'elle ait pu boire quelque chose.

Je meurs de soif ! Il doit bien y avoir de l'eau, pensa-t-elle, essayant de ne pas céder à la panique naissante.

La silhouette sombre bougea et avança rapidement vers elle. Elle s'arrêta près de sa tête.

- Qui êtes-vous ? murmura-t-elle.

Pas de réponse. La créature était-elle intelligente, ou non ?

La chose passa brièvement dans le faible rayon de lumière venant de la fenêtre et Maya Ivanova aperçut les yeux d'un être inconnu.

Elle sursauta. L'étranger se retira lentement. La Russe essaya de faire un mouvement avec ses bras, mais elle était épouvantablement faible. Ses oreilles sifflaient et ses intestins se tordaient.

Ne t'évanouis pas, Maya... se dit-elle courageusement, pas maintenant !

Elle retomba dans la nuit.

*

Quand elle se réveilla, la lumière du jour, brillante, coulait à flots à travers la fenêtre et brûlait ses yeux.

Elle bougea une jambe et comprit que ses nerfs et ses muscles fonctionnaient à nouveau. Maya Ivanova réalisa qu'elle avait passé la nuit allongée sur une marche de pierre qui conduisait à un bat-flanc primitif. Elle se leva lentement. Quand sa tête fut un peu plus disponible, elle regarda autour d'elle et vit seulement des murs froids et sans décorations. Les parois et les marches étaient d'une saleté repoussante. L'air était brûlant et l'odeur quasiment insupportable. Elle se remémora la nuit passée et frissonna d'horreur. Elle regarda encore mais ne vit pas son compagnon.

Ai-je fait un cauchemar, se demanda-t-elle. Où suis-je ? Cet endroit - une cellule ! Je suis prisonnière !

Un bruit étrange la fit lever les yeux. Elle dut s'y prendre à deux fois avant de réaliser, avec un début de panique, qu'elle n'était pas seule dans la pièce. Exactement au-dessus d'elle, il y avait un être, suspendu la tête en bas. Elle n'avait jamais rien vu de tel auparavant. Deux yeux noirs la fixaient de façon hypnotique. La chose adhérait au plafond grâce à deux puissantes paires de bras et de jambes, chaque membre se terminant par des sortes de ventouses. Tel un caméléon, la couleur de sa peau s'adaptait à son environnement, si bien qu'il était à peine visible contre la pierre. La tête ressemblait à celle d'un amphibien. La large bouche semblait afficher un mauvais sourire. Ivanova respira profondément, horrifiée, alors qu'un frisson glacé descendait le long de son dos. Elle ne pouvait pas bouger.

Tous deux se regardèrent, pendant quelques minutes, avant que la créature ne se mît lentement en mouvement. Elle détacha d'abord une jambe du plafond, tâtonna en arrière à la recherche d'une bonne prise puis bougea l'autre. Elle rejoignit ainsi le mur et descendit jusqu'à terre.

Le cœur d'Ivanova battait la chamade dans sa poitrine. Pendant tout le temps où il se déplaça, l'inconnu ne la quitta pas des yeux. Maya s'obligea à rester calme. Si cet être avait voulu lui faire du mal, il en aurait eu largement l'occasion quand elle gisait au sol, inconsciente. Malgré cela, il ne l'avait pas fait et, à la place, s'était retiré au plafond.

A-t-il aussi peur de moi, que moi de lui ? se demanda-t-elle.

L'être arriva sur le sol et s'approcha lentement. Il mesurait environ un mètre cinquante de haut et ressemblait à une grenouille marchant debout. La Russe sursauta quand une longue langue jaillit et lécha les globes oculaires, enlevant sans doute de la poussière. Ivanova nota pour la première fois la fente et les pupilles rouges. Elle décida qu'il ne s'agissait pas d'un animal, mais d'un être sensible, qui se tenait face à elle. Ses yeux grands ouverts, d'un noir d'encre, l'observaient avec curiosité et attention.

Ivanova calma la terreur qui sourdait de la partie primitive de son cerveau. Tu es une personne rationnelle, agis en conséquence !

Elle commença à parler, doucement, mais tendue.

- Qui êtes-vous ? Où sont mes camarades ?

La créature tenait sa tête inclinée et paraissait écouter ses paroles. Elle ne pouvait, ou ne voulait répondre.

- Où sommes-nous ? Quel est ce monde ? Comment s'appelle-t-il ? essaya-t-elle à nouveau.

L'autre ne semblait pas comprendre et la couleur de sa peau avait viré au bleu-vert. Ivanova ne pouvait dire si cela reflétait une émotion, ou si c'était sa teinte naturelle. L'être ne portait pas de vêtements, mais cela ne signifiait rien. Maya elle-même n'était pas très bien habillée. Le sac de lin, ou d'autre chose, la couvrait à peine.

Elle eut une idée. Elle s'accroupit et dessina un carré, un rectangle et un cercle dans la poussière. Elle voulait lui faire comprendre qu'elle était intéressée par toute forme de communication. Ça devait bien pouvoir se faire !

L'être regarda les symboles, retroussa ses lèvres dans un grognement, ouvrit sa bouche et, brusquement, dit d'une voix haut perchée :

- Mon nom est Paafnas. Bienvenue sur le Monde des Nains Cruels !

Maya était comme électrisée et ne pouvait détacher ses yeux de la créature, incapable de parler.

Paafnas et Knockmerg

- Vous me comprenez ? demanda-t-elle surprise. Comment est-ce possible ?

Elle réfléchit un instant, puis décida de se présenter.

- Je m'appelle Maya Ivanova. Je suis commandant dans l'Union Solaire.

- Maya. Union Solaire.

Paafnas répétait lentement et ses joues se gonflaient comme des bulles.

- Je suis un neuro-analyste de la planète Pleunat. Vous m'appelleriez probablement un scientifique.

Converser avec un extraterrestre n'avait rien d'aisé. Maya avait du mal à s'adapter à la situation.

- Comment se fait-il que vous puissiez comprendre et parler ma langue ? demanda-t-elle, les lèvres tremblantes.

Paafnas la regarda calmement.

- Je suis un analyste neuronique.

Il semblait penser que cela expliquait tout.

- Ça ne me donne aucune indication, murmura-t-elle. Qu'est-ce qu'un analyste neuronique ?

- Je possède la capacité naturelle de lire et d'analyser les structures neuronales. Les êtres de cette galaxie ont, pour la plupart, des organes centraux de la pensée similaires. Les cellules, qui sont en contact constant entre elles, se comportent comme de petits ordinateurs biochimiques, dont les millions de branches forment la conscience, mémorisent les données et génèrent la créativité.

Paafnas s'arrêta un instant pour lécher à nouveau ses yeux.

- Votre espèce possède un centre de la parole bien développé. Je l'ai lu la nuit dernière et je l'ai reproduit avec mon vertoflex, qui est une section de mon cerveau dont je peux manipuler la structure. Des parties de votre système neuronal existent maintenant en tant que copies dans mon encéphale et, en conséquence, je peux comprendre et parler votre langue. Je peux reproduire vos sons, ce qui est heureux et n'est pas toujours possible pour toutes les espèces.

Ivanova ne pouvait pas suivre tout ce que lui disait Paafnas, mais elle saisit l'essentiel et c'était déjà assez incroyable.

- Savez-vous où sont mes camarades, Paafnas ?

Il ramena ses longs bras plus près de son corps et sembla réfléchir.

- Ceux qui vous ressemblent et sont arrivés avec vous ?

Ivanova hocha la tête.

- Je ne sais pas où ils sont, mais s'ils n'ont pas encore été tués, ils doivent être dans une cellule comme celle-ci.

- Tués ? répéta-t-elle, horrifiée.

- Oui, seuls ceux utiles resteront vivants.

Maya passa sa main sur son front.

- Où sommes-nous ? demanda-t-elle d'une voix tremblante.

- Cette planète a de nombreux noms dans de nombreuses langues. Je l'appelle le Monde des Nains Cruels - un lieu de mort !

Ivanova ferma les yeux et essaya d'absorber tout ce qu'elle avait appris, puis elle se leva.

- Comment êtes-vous arrivé ici, Paafnas ?

L'étranger se détendit et s'accroupit dans son coin.

- Je faisais partie d'un groupe d'éclaireurs voici plusieurs années. Sur la planète la plus extérieure de notre système solaire, nous avons découvert de mystérieux artéfacts : deux gigantesques piliers de cristal, que nous sommes allés examiner. Erreur fatale ! Nous avons été saisis par le champ énergétique et transférés ici. Ces colonnes faisaient partie d'un portail. Pour autant que je sache, je suis le seul survivant de mon groupe. Je pense qu'ils m'ont épargné à cause de mes capacités particulières.

Ivanova hocha la tête lentement.

- Nous avons trouvé l'un de ces portails dans notre système aussi.

- Je peux l'imaginer, répondit Paafnas. Presque tous les êtres qui partagent notre sort sur ce monde sont arrivés de la même façon.

- Il y a d'autres prisonniers ici ? demanda la Russe le souffle coupé.

- Des centaines ! Cette planète est connectée à des portails dans toute la galaxie. Ils sont les nœuds d'un réseau que le Seigneur de ce monde utilise pour atteindre tous les autres systèmes stellaires. Celui qui trouve un de ces artéfacts par hasard et l'emprunte court à sa perte, expliqua Paafnas d'un ton las.

- À quoi cela sert-il ? Ce réseau ?

La voix d'Ivanova semblait inquiète, mais avant que l'analyste neuronique ait pu répondre, la porte de la cellule s'ouvrit brutalement.

L'extraterrestre se releva à la vitesse de l'éclair et grimpa au mur. Maya ne s'attendait pas à une telle rapidité. Elle se retourna et vit, choquée, les deux créatures, debout dans le couloir, qui l'examinaient, l'air arrogant. Les étrangers mesuraient environ cinquante centimètres et la faisaient penser à des gnomes. Hypnotisée, elle ne pouvait que les fixer. L'un d'eux tenait ses mains sur ses hanches et paraissait dur ; elle supposa qu'il était le chef. Son regard était froid comme la glace. Son expression semblait méchante, mais elle se dit qu'elle pouvait avoir tort : l'aspect des non-humains pouvait être trompeur.

Elle avala difficilement et se tint droite. Quand elle parla, sa voix était dure.

- Je m'appelle Maya Ivanova, commandant de l'Union Solaire. Je veux savoir pourquoi je suis ainsi traitée !

Celui qui était probablement le chef la regarda, surpris, une fraction de seconde, puis il se pencha en arrière et se mit à rire grassement, avec une sorte d'aboiement de chien. Il semblait prêt à perdre son contrôle quand, sans avertissement, il retira un objet de sa ceinture et le pointa sur Ivanova. Un éclair d'énergie bleue la frappa directement à la poitrine. Elle sentit la douleur parcourir son corps et se retrouva paralysée. Elle tomba et toucha lourdement le sol. Elle se battait pour respirer, tandis que tous ses muscles commençaient à se contracter de façon incontrôlée. Immobile, elle vit le gnome s'approcher d'elle. Il s'arrêta près d'elle et se pencha légèrement. Son haleine et son odeur corporelle étaient horribles. Il émit quelques mots dans une langue inconnue, qui furent répétés quelques instants plus tard par un traducteur universel

- Espèce 274, la seule raison pour laquelle vous êtes toujours en vie est que notre Seigneur, qui dirige ce monde, n'a encore rien décidé à votre sujet. Pour l'instant, souvenez-vous de ceci - ne me dites plus jamais un mot sans que je ne vous l'aie demandé ou que j'aie posé une question !

La douleur disparaissait lentement, mais Ivanova n'avait pas l'intention de bouger un doigt. Le second gnome semblait très intéressé et tenait une arme similaire dans sa main. Paafnas, qui avait tout observé depuis le plafond, était pétrifié, mais ils l'ignorèrent.

Maya regarda la face diabolique. Une plaque osseuse faisait une bosse sur le dessus de la tête, et les oreilles pointues pouvaient bouger d'avant en arrière indépendamment. La bouche, de laquelle s'échappait une odeur nauséabonde, paraissait anormalement grande, avec deux rangées de dents pareilles à celles de requins. Les yeux, flamboyants de colère, étaient enfoncés dans leurs orbites, accentuant leur expression méchante.

- Mon nom est Knockmerg et vous avez intérêt à suivre mes ordres si vous voulez vivre. Vous êtes nouvelle ici ; aussi, laissez moi dissiper toute illusion au sujet d'une possible évasion. Personne, espèce 274, ne peut s'échapper de cette planète ! Vous êtes déjà morte - mais vous ne le savez pas encore. Combien de temps vous vivrez et comment vous mourrez dépend uniquement de votre obéissance - et des capacités que vous pouvez offrir. Vous n'auriez jamais dû entrer dans le portail. Chaque être envoyé ici y reste, et sert jusqu'à ce qu'il perde sa volonté de vivre ou que les coureurs des sables sucent son sang. Seul le Seigneur de ce monde peut vous garder en vie - et il n'a rien décidé pour l'instant !

Knockmerg lui envoya un petit objet. Son rire mauvais résonna à nouveau dans la pièce et dans le couloir, avant qu'il ne fasse demi-tour et ne s'en aille.

Ivanova récupérait lentement, secouée, et contemplait la porte verrouillée. Elle sentit que Paafnas lui venait en aide. Il était descendu du plafond et la soutenait. Les genoux tremblants, Maya s'assit sur la marche de pierre en face de son bat-flanc. Elle étouffa un gémissement. Elle n'avait jamais pensé qu'elle puisse avoir aussi mal.

- Qui était-ce ? demanda-t-elle d'une voix étranglée.

Paafnas regarda la porte avec inquiétude, comme s'il pensait que quelqu'un écoutait à l'extérieur, puis répondit :

- Knockmerg est le chef des bourreaux. J'ai essayé plusieurs fois de lire son réseau neuronal, mais j'ai toujours échoué. J'ai presque l'impression qu'il n'a pas de cerveau. J'ai appris que les Treugoliens sont natifs de ce monde. Aujourd'hui, ils sont de simples serviteurs du vrai Seigneur de cette planète. Avec le temps, ils ont dégénéré et sont passés de gardiens des portails à des êtres méchants, assoiffés de pouvoir.

Maya essuya les larmes de ses yeux.

- Le vrai Seigneur ?

- Oui, Maya, le.

Paafnas sursauta brusquement en entendant le son d'une trompe remplir les airs.

- Maya, préparez-vous, nous devons quitter notre cellule et nous mettre en rangs devant la forteresse.

- Et ensuite ? Que va-t-il se passer ? demanda-t-elle avec crainte.

- Ils nous diront quel travail nous devrons faire, et peut-être aussi exécuteront-ils quelques prisonniers.

Le Monde des Nains Cruels ! pensa froidement la Russe qui sursauta quand la porte s'ouvrit brusquement. Un damné bon nom pour cette planète !

Le Monde des Nains Cruels

Le trajet jusqu'aux portes fut terrible. Des centaines, sinon des milliers de gnomes avaient formé deux lignes aux issues par lesquelles les détenus devaient sortir. La Russe n'en crut pas ses yeux quand elle aperçut les masses de captifs, de toutes sortes d'espèces différentes, qui quittaient le bâtiment, maltraités comme des animaux sur le chemin de l'abattoir. Elle vit des individus battus et fouettés pendant qu'ils couraient. Elle entendit des cris et des grognements tout autour d'elle et serra les poings de rage à cause des tortures cruelles infligées à ces êtres intelligents.

Obligée de suivre le flot de prisonniers, Ivanova eut peu de temps pour chercher Sati, McCord ou Fosset. Elle sentait la lanière acérée sur ses épaules nues dès qu'elle s'arrêtait brièvement ou regardait autour d'elle. Ces gnomes ne se préoccupaient pas le moins du monde des autres espèces. Ils étaient de purs barbares.

Elle se déplaçait, stupéfaite, comme en transe, entre des créatures insolites et bizarres qu'elle n'avait jamais vues, ni même imaginé pouvoir exister. Si Paafnas lui avait dit la vérité, ils étaient tous tombés dans le même piège qu'elle et son groupe.

Quand Maya Ivanova, obligée de lutter pour se maintenir avec les autres prisonniers, sortit du bâtiment, elle dut fermer les yeux, aveuglée par la lumière de deux soleils.

- Parfois, ils nous laissent simplement à la chaleur, jusqu'à ce que les premiers tombent. C'est un climat mortel pour mon espèce, dit Paafnas d'une voix forte, afin de couvrir le niveau de bruit élevé et les cris des gnomes.

- Quand nous donnent-ils à boire ? demanda-t-elle rapidement, mais son camarade de cellule s'était empressé de s'aligner sur le grand terrain avec d'autres êtres.

Maya sentit brusquement une main sur son épaule. Avec précaution, elle tourna la tête et vit le visage épuisé de Fosset. Ils devaient l'avoir traité encore plus mal qu'elle !

- Vous êtes vivant ! cria-t-elle soulagée, plongeant son regard dans ses grands yeux.

Elle se souvenait qu'en tant qu'officier supérieur, elle était responsable des autres, y compris des civils. Il portait une cape légère et avait les bras couverts de bleus.

- Commandant Ivanova, où sommes-nous ? C'est un cauchemar ! murmura-t-il, effrayé.

Elle le tira avec elle, le pressant de ne pas tomber.

- Ne provoquez pas ces bâtards, d'accord ? Continuez et suivez simplement les autres prisonniers. C'est tout ce que nous pouvons faire pour l'instant. Restez en alerte - nous parlerons plus tard !

Ils s'arrêtèrent à la ligne suivante qui, à la déception de Maya, faisait directement face à Knockmerg.

La Russe avait apporté le petit objet que ce dernier lui avait jeté dans sa cellule et elle découvrit qu'il s'agissait d'un traducteur universel. Il allait lui permettre de comprendre les ordres donnés par les gnomes, mais pas les paroles des autres prisonniers. Leurs geôliers s'en étaient assurés.

Quand les détenus s'agenouillèrent - s'ils avaient des genoux - ou alors s'accroupirent devant Knockmerg, Maya grinça des dents et se força à faire de même. Lentement, il avança le long de la ligne, son arme à hauteur des yeux.

- Bien, très bien, persifla le gnome. Personne n'est plus grand que moi ! C'est ce que je veux !

Ivanova regarda avec précaution sur les côtés. La place, ou terrain de rassemblement, était située exactement en face d'un gigantesque bâtiment en forme d'igloo, construit en pierres et en rochers. La structure hémisphérique ressemblait à une merveille architecturale par certains côtés, mais d'autres aspects lui conféraient un air primitif et martial. De petites ouvertures et des fenêtres avaient été ménagées dans la maçonnerie, pour permettre à l'air et à la lumière d'entrer. Les blocs de pierre étaient grossièrement découpés, mal finis et pauvrement agencés, avec des fissures et des crevasses dans lesquelles poussaient des fleurs et des lianes exotiques. La structure entière menaçait de s'effondrer à tout moment et Maya estima son diamètre à environ deux cents mètres. Une grande montagne, ressemblant au cône d'un volcan éteint, dominait la forteresse. Un objet de bonne taille, situé au sommet, renvoyait la lumière des deux soleils. La jeune femme regarda du coin de l'œil et essaya d'observer les détails, mais elle dut fermer les yeux à cause des réflexions qui l'aveuglaient. Il lui sembla cependant qu'il y avait plusieurs bâtiments, avec des murs et des toits faits d'une substance cristalline. Entre la forteresse et la montagne, se dressait un autre objet que Maya ne connaissait que trop bien - un portail tachyonique !

Son rythme cardiaque augmenta. L'endroit était entouré de gnomes lourdement armés, mais il représentait quand même un espoir d'évasion. Elle ne souhaitait rien de plus que pouvoir fuir cette planète et rentrer chez elle.

*

- Quatre créatures sont arrivées par le portail la nuit dernière - quatre nouvelles bouches à nourrir. Cela veut dire que nous devons faire de la place pour quatre, aboya Knockmerg d'une voix forte en faisant un geste que Maya interpréta comme un haussement d'épaules. Est-ce ma faute si des créatures arrivent ici en permanence sans être annoncées ? Ne savent-elles pas que notre espace de réception est limité ? proféra le gnome, d'une voix méchante et avec un mauvais rire. Vous connaissez les règles ! Quatre d'entre vous doivent disparaître pour faire de la place pour les nouveaux arrivants.

Ai-je bien entendu ? se demanda Maya, redoutant le pire. Il ne veut pas dire... ?

La Russe se tourna de côté et regarda dans les grands yeux humides d'un être semblable à un écureuil. Elle fut émue par la peur qui s'y lisait et ses craintes se réalisèrent.

Quatre innocents doivent mourir pour nous laisser leurs places ? pensa-t-elle, horrifiée.

- Cela sera néanmoins retardé jusqu'à la fin de votre journée de travail. Vous serez autorisés à offrir votre labeur à notre glorieux Seigneur, annonça Knockmerg d'une voix mi- sérieuse, mi-moqueuse.

Qu'est-ce que cela ? Un camp de détention ? se demanda Maya, dont la colère augmentait.

L'orateur se tourna rapidement quand un cri de rage s'éleva derrière lui. Un autre gnome courait sur le terrain, brandissant une sorte de hache au-dessus de sa tête.

- Knockmerg, tu as fait ton temps ! Tu as dirigé le clan assez longtemps ! Laisse-le à Pmorck, le nouveau chef des Treugoliens !

Les Treugoliens... se répéta intérieurement Maya.

Son impression concernant leur structure sociale primitive et le peu de maturité civile se confirma à cet instant. N'importe qui pouvait devenir chef, pour peu qu'il puisse battre ou tuer celui qui était en place.

Le prétendant avança en poussant un cri de bataille et fit tournoyer son arme près de la tête de Knockmerg qui l'évita puis sortit sa propre hache, bien plus lourde. Il para le coup facilement et se moqua de Pmorck. Il semblait apprécier la situation :

- Alors ? Le rat d'égout veut être au sommet de la chaîne alimentaire ?

Maya comprit vite que le chef ne risquait rien dans ce combat facile : il avait de toute évidence survécu à de nombreux duels ou assauts semblables. Alors que la hache de son opposant frôlait son bras, il grogna comme s'il s'ennuyait, et abattit son adversaire d'un coup mortel à la tête. Du sang bleu gicla quand le prétendant mort tomba mollement sur le sable. Dégoûtée, la jeune femme regarda ailleurs. Elle savait maintenant à quoi s'attendre de la part de Knockmerg. Il lui fallait retrouver rapidement tous les membres de son équipe et fuir ce monde, avant qu'il ne soit trop tard.

Le coup d'état manqué causa peu de remous parmi les gnomes qui semblaient s'en désintéresser. Le responsable du camp ne jeta même pas un œil quand on emporta le cadavre et continua ses rodomontades là où il les avait laissées.

- Vous allez tous retourner dans les dunes aujourd'hui et extraire les cristaux du sable. Chacun de vous devra revenir avec au moins deux livres de pierre, ou bien vous ne verrez pas la nuit tomber !

Ivanova sentit sa haine envers Knockmerg redoubler à ces mots.

- Comme bonus, vous aurez une ration supplémentaire d'eau pour aujourd'hui. Utilisez-la à bon escient - vous en aurez besoin !

Un bonus ! pensa Maya, enragée. Un bonus pour quoi ? La célébration de sa dictature ?

Plusieurs Treugoliens passèrent dans les rangs des prisonniers et lancèrent des outres, contenant à peine un litre d'eau. La Russe se retint de boire, se souvenant encore des mots de Knockmerg.

Brusquement, les détenus se mirent en mouvement. Des tamis à mailles fines et des sacs furent distribués et Maya fut assignée à un petit groupe de prisonniers. Quelques instants plus tard, ils partirent pour les dunes, en direction du Portail Tachyonique, escortés par plusieurs Treugoliens.

Elle regarda autour d'elle et vit que Fosset et Paafnas appartenaient à son groupe, avec des représentants de diverses autres espèces, mais elle ne put apercevoir Sati ou McCord dans la foule. À quelques centaines de mètres des deux piliers, le chemin tournait à gauche, conduisant à une porte primitive qui donnait sur un passage à travers une épaisse haie épineuse, haute de cinquante mètres et remplie de piquants d'aspect mortel.

Un mur d'enceinte qui protège ce secteur ! pensa Ivanova.

Les Treugoliens restèrent en arrière pendant que les prisonniers franchissaient la porte, comme en état de transe. En regardant devant elle, Maya comprit pourquoi.

Préparation de l'évasion...

Tandis que les autres prisonniers se traînaient péniblement vers les dunes, Maya Ivanova s'arrêta un instant et se risqua à regarder autour d'elle. Le désert qui lui faisait face semblait sans fin. Les deux soleils inondaient le paysage de leur chaleur ardente et il ne lui fut pas difficile d'imaginer précisément ce que serait ce jour, pour elle et son groupe.

Paafnas se trouva brusquement à ses côtés - le seul être étranger, à part les gnomes, auquel elle était en mesure de parler - et elle n'avait pas grand-chose à lui dire. Le minuscule traducteur lui avait montré qu'elle ne pouvait correspondre avec personne, sauf si l'autre parlait le treugolien.

L'analyste neuronique glissa un objet dans la main de Maya. C'était un petit sac et elle le regarda sans comprendre.

- De quoi s'agit-il ?

- Mettez cette poudre dans votre ration d'eau, elle supprimera toutes les causes de contamination, algues, virus et bactéries, qui se multiplient rapidement sous ce climat. Les gardes nous en donnent parfois, mais je n'en ai pas besoin : je suis immunisé.

Maya sourit à Paafnas :

- Merci, c'est gentil à vous.

Elle ouvrit le bouchon primitif et sentit à l'ouverture de l'outre. Une odeur fétide lui contracta l'estomac et elle fit la grimace.

- L'eau n'est pas buvable ! siffla-t-elle en colère. Veulent-ils nous faire mourir de soif ?

- Ils se moquent de ce qui peut nous arriver ! Tant que nous travaillons et satisfaisons aux quotas, ils nous laissent vivre. Utilisez la poudre et attendez un moment ; ça marche, croyez- moi.

Brusquement, Fosset apparut à leur côté, respirant fortement.

- Pourquoi nous envoient-ils dans le désert ? Que nous veulent-ils ? Et où sont les autres ?

- Je n'ai encore vu ni McCord, ni Sati, répondit Maya d'un air morne. Ils ont dû être affectés à d'autres groupes de travail. J'espère qu'ils sont toujours vivants, mais. ajouta-t- elle. je suis heureuse que vous alliez bien, si l'on considère les circonstances. Oh, et je vous présente Paafnas.

Fosset regarda l'extraterrestre, curieusement irrité.

- Il partage ma cellule et pourrait peut-être nous aider, poursuivit la jeune femme. Autre chose : ne buvez pas de l'eau non traitée - elle vous tuerait !

Paafnas, la tête légèrement tournée, regarda attentivement le milliardaire.

- Ça n'a rien de personnel. Il n'a pas beaucoup d'expériences avec les formes de vies étrangères, lui dit Maya.

Le visage de l'homme changea.

- Il parle ?

Ivanova réagit avec colère.

- Reprenez-vous, Fosset ! Paafnas est un scientifique et mon ami !

- Hem. pourquoi n'y a-t-il pas de gardes ici ? bégaya le milliardaire, tout en observant l'analyste neuronique avec suspicion.

- Et où voudriez-vous aller ? Regardez autour de vous ! Vous voulez vous perdre dans les dunes ? lui rétorqua Maya en lui montrant le désert. Essayez. Vous n'irez pas loin avec cette eau infecte.

- Prenez cette poudre et mettez-la dans l'outre pour décontaminer l'eau, dit Paafnas en donnant à Fosset un petit sac, pendant qu'il léchait à nouveau ses yeux, afin de les garder humides.

L'homme le fixa.

- L'air sec et le sable sont un poison pour moi, s'excusa la créature.

- Qu'est-ce que cette poudre ? Qu'y a-t-il dedans ? voulut savoir Fosset, mais Paafnas ignora ses questions.

- Nous devons nous dépêcher de travailler dans les dunes, dit le natif de la planète Pleunat, tout en poussant l'homme devant lui. Nous devons avoir deux livres de cristaux avant ce soir.

- Et c'est faisable ? demanda Fosset nerveusement.

- Il y en a seulement des traces dans le sable. Nous n'en trouverons pas de taille supérieure à celle de flocons, il ne reste plus grand-chose aussi près de la forteresse. La plupart a déjà été ramassée et nous aurions davantage de succès plus loin, avec le risque d'être mangés par les coureurs des sables.

- Des coureurs des sables ? demanda Fosset dont la voix trahissait la crainte.

- Des sortes d'araignées à dix pattes, avec des dards très dangereux. Elles chassent pour maintenir leur quantité de fluides corporels, mesurent environ deux mètres de haut et sont très rapides. Heureusement, elles ne s'approchent pas trop de la forteresse.

- Ça n'a pas l'air très sympathique, admit Maya, Nous devons trouver les autres membres de notre groupe et préparer une évasion. La seule issue que je voie est par le portail.

Paafnas resta figé un instant.

- Knockmerg ne mentait pas quand il a dit que personne n'a jamais réussi à quitter ce monde. Tout ce que nous pouvons faire, c'est essayer de rester vivants le plus longtemps possible.

Maya balaya la remarque de Paafnas d'un revers de la main.

- Nous ne pouvons pas accepter cela. Nous devons avertir les gens de notre système solaire de l'existence de cette planète et de ce portail qui sont de terribles menaces.

Paafnas eut un bref tremblement.

- Votre aura tachyonique disparaîtra d'ici deux ou trois jours et après cela, vous ne pourrez plus retourner dans votre système, à moins que le Seigneur n'ouvre le portail pour vous.

Maya savait qu'il ne fallait pas compter là-dessus. Le mystérieux dirigeant n'accepterait jamais de le faire. La façon dont les êtres qui arrivaient sur ce monde étaient tués ou réduits en esclavage ne paraissait pas être de bon augure pour des négociations.

- Qui est leur mystérieux chef ? demanda Maya. Un autre Treugolien ?

Il était difficile de lire ce qui se passait dans la tête de Paafnas, mais il sembla nettement plus nerveux après qu'elle eut posé sa question.

- Nous devons commencer, ou nous manquerons de temps, les pressa-t-il.

Maya resta debout et croisa les bras, n'ayant aucune intention de bouger. Voyant cela, Paafnas lui expliqua :

- Non, il n'est pas treugolien, mais le dirigeant de ce monde est aussi le maître des gnomes. Il vit en haut du volcan et l'on dit qu'il en descend rarement et se préoccupe peu des prisonniers. Notre sort ne le concerne pas, à moins qu'il ne soit de son intérêt de nous garder vivants.

Il s'arrêta, puis, semblant rassembler son courage, il ajouta :

- J'ai entendu Knockmerg dire que le Seigneur est très intéressé par votre espèce. Il veut vous contrôler par lui-même, mais que cela soit bon ou mauvais, je n'en sais rien.

Maya se remémora les paroles du chef du camp.

- Que voulait dire Knockmerg par cela ? se demanda-t-elle à haute voix.

- Parfois, continua Paafnas, notre Seigneur vient au portail tachyonique et quitte la planète pour une destination inconnue. Il a un petit vaisseau spatial qu'il fait passer par là, mais personne ne l'a jamais vu de près. Chaque fois qu'il l'utilise, nous sommes parqués dans nos cellules.

Maya pinça les lèvres.

- Ne l'appelle pas « notre Seigneur » ! Il n'est pas le mien ! À propos, vous avez mentionné une aura. Que vouliez-vous dire par là ?

Paafnas regarda autour de lui, incertain.

- Chaque cellule de votre corps s'est chargée d'énergie tachyonique durant le transfert à travers le portail et le système de contrôle peut utiliser cette signature pour déterminer votre origine. La technologie doit avoir été développée pour permettre aux voyageurs de retourner rapidement à leur point de départ en cas d'urgence. L'aura disparaît après quelques jours, rendant de ce fait le retour au portail d'origine impossible sans manipulations extérieures.

- Comment savez-vous tout cela ? demanda Maya.

Paafnas se frappa la tête de ses ventouses.

- Je suis un analyseur neuronique, vous vous souvenez ? J'ai appris tout cela d'un autre prisonnier qui était technicien en transports tachyoniques et que les Treugoliens ont tué un peu plus tard.

Maya laissa ses yeux courir parmi les dunes.

- Alors, notre plan d'action est évident. Nous devons atteindre le portail le plus tôt possible. Nous n'avons pas d'autre choix et nous devrons ensuite détruire celui de Neptune, pour couper tout lien avec ce monde !

Espoir

Igor Petrow, le premier officier du BlueMoon et commandant adjoint, était hors de lui.

- Que voulez-vous dire par ramener les Hawks ? Le mot abandon ne fait pas partie de nos habitudes, compris ? Dites à vos pilotes de rester en place et de recontrôler l'atmosphère ! Je m'occuperai du Princesse. J'ai donné des ordres pour que le Blue Moon l'intercepte !

Le major Henderson, fraîchement promu patron des Faucons de Triton, regarda brièvement ses pieds.

- Igor, je sais très bien ce que vous ressentez à ce sujet. C'était un tragique accident, mais une mission de secours n'est pas à l'ordre du jour. Les vaisseaux de Fosset et de Maya ont disparu dans les gaz de la planète et il n'y a aucun espoir ! Ils ne peuvent avoir survécu ! Mes pilotes ont indiqué qu'ils avaient pénétré trop profondément dans l'atmosphère de Neptune, nous avons suivi les signatures plasmatiques des vaisseaux - ils sont morts !

Petrow serra les dents. La pensée que Maya Ivanova puisse être morte était inacceptable. Il coupa la liaison avec la base de Triton et contacta ses Hawks, grâce aux satellites relais positionnés dans l'ombre de Neptune.

- Le Blue Moon va quitter son orbite et vous rejoindra rapidement. Dans le cas où le Princesse engagerait une manœuvre sans autorisation, abattez-le. Sans sommations ! Dites à son équipage de se préparer pour un arraisonnement. Ils ne partiront pas avant que je ne sache exactement ce qui s'est passé !

Petrow coupa la communication avant que le chef d'escadrille n'ait pu répondre à ses ordres. Il avait transmis un message non codé sur les fréquences standards des liaisons radio, pour être certain que le Princesse le recevrait aussi.

Le premier officier savait parfaitement que les Hawks ne tireraient pas sur le vaisseau civil. Il n'y avait aucune base légale pour cela et la simple menace pourrait très bien se retourner contre lui. Dans le pire des cas, il pourrait être suspendu de son poste. Dans l'état actuel des choses, il se moquait complètement des règlements et voulait savoir ce qui était réellement advenu. Il rejetait totalement l'idée d'abandonner son commandant - même s'il savait que Maya Ivanova n'avait pas la moindre chance de revenir !

Le Blue Moon quitta l'orbite de Triton dix minutes plus tard en direction du Princesse, dont l'équipage n'avait jamais envisagé de modifier sa position. Les instructions de Fosset avaient été très claires : Attendez mon retour !

Belinda Morgan avait reçu le message radio de Petrow et l'avait diffusé auprès des membres d'équipage. L'astrophysicienne supposait qu'un interrogatoire était le minimum auquel ils devaient s'attendre. Se mordant les lèvres, elle se demandait si le moment était venu d'ouvrir le coffre dans lequel Fosset avait placé ses instructions spéciales, en cas de décès. Elle décida que non, ne pouvant se convaincre que la mission avait échoué.

- Il y a toujours de l'espoir, se dit-elle, tout en observant sur les écrans les positions des Hawks.

Une décision importante

Maya Ivanova soupira. L'air était si chaud qu'il lui semblait respirer du feu. La température avait augmenté de façon très importante depuis que les deux soleils étaient au zénith. Cela n'avait pas pris longtemps, la durée de rotation de la planète devant être considérablement plus courte que celle de la Terre. Elle estima la température à au moins quarante degrés Celsius à l'ombre - mais il n'y avait pas d'ombre ! Paafnas conduisit les deux Terriens vers une dune qui se situait à l'écart des sentiers battus et commença à tamiser le sable à la hâte. Les humains se joignirent à lui pour essayer de trouver les petits fragments cristallins enfouis, mais la méthode était laborieuse et ne produisait guère de résultats. Maya avait bu en peu de temps plus de la moitié de sa ration d'eau, qui sentait le moisi malgré le désinfectant. Elle était dégoûtée mais elle se força à boire, sachant que sinon, elle ne verrait jamais la fin de la journée. À cause du soleil, son visage était couvert de cloques et sa langue collait au palais. Mécaniquement, comme en transe, elle tamisait le sable pour trouver les cristaux, pendant que son esprit cherchait un moyen d'échapper à cette planète infernale.

Deux soleils ! Où sommes-nous ? Dans quel système stellaire ? se demanda-t-elle fiévreusement. Où sont Sati et McCord ? Comment sortir de ce cauchemar et fuir les Treugoliens ?

Maya regarda autour d'elle, irritée, alors qu'un disque sombre couvrait les soleils pendant quelques instants, apportant une ombre précieuse. D'après la réaction de Paafnas, elle réalisa que ce n'était pas vraiment un bien. Elle leva les yeux et vit qu'il s'agissait d'un disque volant, piloté par des Treugoliens.

- Knockmerg ! souffla-t-elle à Fosset. Il nous observe !

Le milliardaire ignora le gnome et continua à tamiser le sable.

- Que nous veut-il ? Pourquoi est-il là ? murmura-t-il sans la regarder.

Maya remplit son tamis jusqu'au haut et recommença à travailler.

- Pas la moindre idée. Peut-être surveille-t-il, tout simplement ? Peut-être aime-t-il nous voir trimer au soleil ? Les Treugoliens, et particulièrement Knockmerg, semblent trouver leur plaisir en contrôlant et torturant les autres.

Quelques instants plus tard, le disque avait disparu aussi brusquement qu'il était apparu.

- Ne perdez pas de temps en parlant trop, Maya Ivanova. Le soir arrive vite et nous devrons retourner à la forteresse. Si à ce moment, nous n'avons pas satisfait à notre quota, nous passerons un mauvais quart d'heure. Croyez ce que je dis, rappela Paafnas.

Ce dernier souffrait beaucoup plus sous le soleil que les deux humains. Sa peau était déjà devenue blanche, probablement une mesure de son métabolisme pour prévenir la déshydratation.

- Pourquoi tamisons-nous ainsi cette poussière de cristal, Paafnas ? demanda Maya tout en observant constamment la zone.

L'étranger, pratiquement paralysé par la peur, dut se forcer pour répondre :

- Les Treugoliens collectent les cristaux et les livrent à la résidence du Seigneur, mais je n'en connais pas l'usage.

Maya regarda le contenu de son sac. Il scintillait, réfléchissant toutes les couleurs.

- Nous n'arriverons pas au quota, Fosset, commenta-t-elle. Nous devons prendre une décision.

Le milliardaire arrêta son travail et s'allongea sur le dos.

- Je comprends ce que vous voulez dire. Nous ne tiendrons pas encore deux jours ainsi.

Maya but le reste de sa ration d'eau. Un résidu visqueux s'était formé dans le fond de

l'outre, lui donnant des haut-le-cœur. Dégoûtée, elle la jeta dans les dunes.

- Nous devons trouver Sati et McCord d'abord. Je pense que l'on nous a séparés exprès. Knockmerg et ses acolytes veulent nous garder dans le doute, sachant que nous n'essayerons pas de nous échapper sans eux.

Une brise s'était levée sur le désert, transportant le sable fin dans les airs. Fosset essuya son visage pour enlever celui qui pénétrait dans son nez et ses yeux.

- Que suggérez-vous, commandant ?

Maya sourit d'un air mécontent et donna ses cristaux à Paafnas. Il hésita à les prendre, mais son sac n'était qu'à moitié plein.

- Prends, mon ami, lui dit-elle. Il n'y a aucune raison que tu sois puni. Fosset et moi ne resterons guère plus longtemps ici.

Paafnas tremblait, excité.

- Vous ne pourrez plus vous échapper une fois dans la forteresse. Si vous envisagez réellement de fuir, vous devrez le faire juste après avoir passé la porte. Vous aurez une petite chance si vous atteignez le portail, mais il est fortement gardé - personne n'a encore réussi à y accéder.

Maya hocha la tête lentement et persuada l'extraterrestre d'ajouter les cristaux qu'elle lui donnait aux siens, puis elle prit son sac et le remplit avec du sable. Elle conseilla à Fosset de faire de même, tandis que Paafnas semblait déprimé.

- Vous n'irez nulle part avec ça ! s'exclama le milliardaire. Dès qu'ils se seront aperçus que vous trichez, ils vous tueront sur place !

Maya sourit et dit fermement :

- Écoutez, Fosset ! L'un d'entre-nous, au moins, doit atteindre le portail. Si Paafnas a raison, il s'activera de lui-même et nous rentrerons chez nous. Nous devrons faire croire aux gardes de la barrière que nous allons avec le flot de prisonniers. Nous suivrons le sentier jusqu'à ce qu'il tourne vers la forteresse, puis, nous courrons vers le portail. Nous devrons alors nous occuper des gnomes, prendre leurs armes et approcher les piliers de deux directions différentes. Il pourrait y avoir assez de confusion pour nous donner un peu de temps. Nous devons atteindre le portail, par tous les moyens ! Le risque existe, mais c'est jouable. Avez- vous compris ?

- Tout à fait. Le premier qui y arrive laisse l'autre derrière, peu importe ce qui se passera.

- Exactement. Nous n'avons rien à faire des Treugoliens ou de ce camp-prison, aussi terrible et inhumain qu'il puisse être. Le Seigneur de cette planète est à l'origine de tout ça et peut laisser ce monde dans l'état qui lui fait plaisir, mais nous devons prévenir les gens de la Terre - c'est notre plus haute priorité !

- Que va-t-il arriver à tous ces malheureux ? demanda Fosset, inquiet.

Maya regarda Paafnas et ferma les yeux brièvement.

- Il n'y a rien que nous puissions faire pour eux et il n'y a qu'une infime chance que notre plan fonctionne comme nous l'avons prévu.

- On doit pouvoir faire autrement ! grinça Fosset. McCord a toujours été à mes côtés, même pour ce voyage de fous, et je ne peux simplement pas partir en l'abandonnant !

Les yeux de Maya lancèrent des éclairs.

- Fosset ! Vous ne comprenez donc pas ? Nous parlons de la vie de milliards de personnes ! Les Globusters et le Marcheur d'Âmes n'ont été qu'un début et ce portail représente une menace encore plus grande que celles que nous avons jusqu'alors connues !

Brusquement, un signal retentit dans le lointain, les faisant tressaillir tous les trois.

- Ils nous rappellent, annonça Paafnas. Nous devons nous dépêcher. Si nous sommes en retard, ils fermeront la porte et nous ne pourrons survivre à une nuit dans le désert.

Maya se redressa

- Faites ce que vous pensez devoir faire, Fosset. Vous connaissez le plan.

Ils commencèrent à avancer silencieusement vers la porte, rejoints par un flot presque sans fin de prisonniers épuisés. Ils progressaient lentement, ce qui donna à la Russe la possibilité de les regarder de plus près. Il y avait des détenus qui ressemblaient vaguement à des insectes ou à des reptiles, alors que d'autres avaient des aspects totalement étrangers, formes de vie qu'elle ne pouvait comparer à rien de ce qu'elle avait pu connaître. Un être avec une peau semblable à l'écorce d'un arbre offrit son outre à la jeune femme. Elle était pleine ! Et l'eau paraissait de bonne qualité. Par gestes, Maya essaya de le remercier, mais l'extraterrestre se contenta de continuer à marcher.

- C'est un Morphon, murmura Paafnas. Pour autant que je sache, il boit les mauvaises eaux chargées en algues et les filtre. Il n'utilise pas d'eau pure ou enrichie en minéraux et, plus ou moins, l'élimine en transpirant. Vous pouvez boire cette eau, elle ne vous fera pas de mal, croyez-moi.

Maya avait déjà porté l'outre à sa bouche, mais elle hésitait. Elle ferma les yeux et but du bout des lèvres. L'eau avait bon goût. Elle chercha avec gratitude le Morphon qui n'avait même pas regardé derrière lui. Il semblait qu'une certaine solidarité existât parmi les prisonniers.

Elle prit une grande gorgée, tendant ensuite l'outre à ses compagnons. Maya sentit l'eau couler dans son gosier et la dynamiser. Elle serra les poings, puis se dirigea d'un pas décidé vers la porte, sachant ce qu'elle avait à faire.

Elle dit à Paafnas de passer devant et de rendre son sac avant elle, puis elle murmura à Fosset :

- Si le coup du sable ne marche pas, vous devrez décider de ce que vous voulez faire. J'essayerai de sauter par-dessus les gnomes et de fuir.

L'homme d'affaires regarda avec crainte vers la porte où se déroulaient les premières inspections.

- Ça ne marchera pas, Maya. Vous n'y arriverez pas avec une astuce à trois sous comme celle-là.

Ils n'avaient pas encore atteint le point de contrôle qu'ils virent Knockmerg et ses aides vérifier les prisonniers. Chaque être, avant de pouvoir passer, devait placer son sac sur une antique balance, avec une pierre comme tare.

- Je ne le crois pas ! se moqua Fosset dans un ultime effort pour maîtriser la panique montante. Des portails tachyoniques, des disques volants, des armes de choc, mais pas de balance calibrée électroniquement !

Maya fut soulagée quand Paafnas passa le point de contrôle, mais elle pâlit brusquement.

- Regardez, Fosset ! Ils utilisent un analyseur !

Le milliardaire avala avec difficulté.

- Ils vérifient le contenu des sacs ! Nous ne passerons même pas le premier point de contrôle !

Comme Maya et Fosset arrivaient à la porte, ils regardèrent le visage menaçant de Knockmerg qui les dévisageait attentivement.

Le traducteur s'activa brusquement et ils entendirent la voix du Treugolien aboyer :

- Les voilà, nos deux nouveaux arrivants, hé. hé. ! se moqua-t-il.

Maya voulut dire quelque chose, mais Fosset l'attrapa rapidement par le bras. Il devait avoir eu sa part de mésaventures avec le gnome.

- Vous savez, il y a toujours des prisonniers, habituellement les nouveaux, qui se croient particulièrement malins. Ils remplissent leurs sacs avec du sable, croient qu'ils passeront le contrôle et pourront aller tranquillement regagner leurs cellules pour faire la sieste.

Le Treugolien se pencha en arrière, en s'esclaffant. D'autres gnomes le rejoignirent avec leurs rires bizarres, de toute évidence très amusés, et se donnèrent des claques sur leurs fesses. Knockmerg s'arrêta brusquement de rire et regarda Maya d'un air particulièrement froid.

- . mais ces prisonniers ne vivent généralement pas longtemps. Êtes-vous malins, espèce 274 ?

La Russe vit du coin de l'œil que l'un des détenus, avec un long cou de girafe et un corps mince, était amené à l'écart. Une douzaine de Treugoliens mirent le malheureux à terre et dirigèrent leurs armes sur lui.

Maya soupesa son sac de sable et lentement tendit ses muscles.

- Je suis une espèce libre, damné bâtard !

Brusquement, elle lança le sac au visage de Knockmerg, surpris, l'envoyant rouler au sol. Fosset suivit l'action d'Ivanova et attaqua un autre garde.

- Courez ! lui cria-t-il.

Maya regarda rapidement autour d'elle et se vit confrontée à une poignée de gnomes équipés de leurs armes de poing. Knockmerg émit de forts coassements et essaya de se relever, mais Maya sauta sur lui et lui arracha son arme des mains. En réponse, elle entendit un fort grognement. Instinctivement, elle appuya sur le bouton en visant un proche Treugolien. Un faisceau d'énergie bleuâtre jaillit et atteignit l'individu qui tomba sur le sol, comme frappé par la foudre. Un deuxième éclair fulgura - Fosset devait aussi avoir réussi à mettre ses mains sur l'une des armes des gnomes. La plupart des prisonniers proches s'enfuirent en proie à la panique, pendant que les Treugoliens étaient comme paralysés. Il était incroyable que quelqu'un ait osé attaquer leur chef !

Le chef du camp était toujours sur le sol, se remettant difficilement des coups assénés par Maya. Celle-ci s'enfuit en courant. Elle regarda derrière elle et vit que deux Treugoliens s'en prenaient à Knockmerg. Manifestement, ils voulaient profiter de l'occasion pour l'éliminer et prendre sa place. D'autres gnomes avaient sorti leurs armes et tiraient sur les prisonniers sans défenses. Brusquement, tout l'enfer rompit ses chaînes. Fosset, qui avait déjà disparu dans le noir, avait aussi décidé d'essayer de s'échapper et pris une direction différente.

Quelques Treugoliens suivirent la Russe. Leurs armes crachaient et l'air sentait l'ozone, mais aucune ne la toucha.

Brutalement, Maya attaqua un autre garde qui avait surgi sur le sentier, plusieurs mètres devant. Elle faisait des crochets à droite et à gauche pour rendre les choses plus difficiles pour ses poursuivants, mais le portail était encore à environ deux cents mètres. Les deux soleils se couchaient rapidement et l'obscurité tombait relativement vite sur le monde des nains. Se réorientant hâtivement, Maya continua à courir aussi vite que possible vers les deux piliers. Les conditions d'éclairement devenaient de plus en plus mauvaises et les tirs des armes illuminaient la scène de fulgurances lumineuses.

Un double rang de gardes avait pris position devant le portail, tandis que d'autres se tenaient derrière les murs fortifiés.

Je dois y arriver ! Je n'ai pas le choix ! pensa-t-elle.

La Russe serra les dents et courut vers la ligne de défense sans s'occuper de sa propre sécurité. Ses actions semblaient avoir surpris les gardes qui ne tiraient sur elle que sporadiquement. Elle les avait presque passés quand, brusquement et de façon inattendue, elle fut touchée dans le dos.

Convulsée par la douleur, elle cria et se tordit en tombant. Elle vit Knockmerg qui, couvert de sang bleu, la regardait les yeux pleins de haine depuis son disque volant. Tel un ange vengeur, il se positionna au-dessus d'elle et pointa son arme.

Maya était presque paralysée à cause de la première décharge et ne pouvait plus courir. Elle ferma les yeux et attendit le coup mortel.

Brusquement, le portail tachyonique s'éclaira et illumina le ciel du soir.

- Fosset ! murmura Maya. Il a réussi !

Elle réalisa son erreur l'instant suivant. Un vaisseau lenticulaire noir sortit du champ d'énergie entre les piliers cristallins. Ivanova retint son souffle et même Knockmerg se figea. Fosset ne s'était pas échappé - le Seigneur de ce monde était de retour !

C'est la fin ! pensa Maya avant de perdre conscience.

L'interrogatoire

- Nous vous dirons tout ce que nous savons, si ça peut aider à ramener Monsieur Fosset. déclara Belinda Morgan.

Igor Petrow avait d'autorité arrimé le Princesse au Blue Moon, au moyen d'aussières magnétiques, et mis l'équipage aux arrêts.

- ... nous déposerons cependant plainte auprès de la Flotte, pour cet acte de piraterie ! dit- elle en finissant sa phrase, d'un air déterminé.

Le premier officier savait qu'il marchait sur le fil du rasoir, mais n'en montra rien.

- Que cherchez-vous dans ce secteur ? Quelle est la relation entre vous et l'objet inconnu dans l'atmosphère de Neptune ?

Belinda, porte-parole de l'équipage, ne dit rien et se contenta de regarder Petrow.

Frustré par sa façon d'agir, celui-ci frappa du poing sur la table.

- Vous avez deux possibilités : ou bien nous parlons comme des gens civilisés, ou bien je fais démonter votre vaisseau et je trouve les réponses moi-même !

Les veines qui palpitaient sur le cou de Petrow étaient la preuve visible de sa colère.

- Vous êtes indigne d'un officier de la Flotte, Petrow ! Vous ne le ferez pas et vous le savez, alors ne nous menacez pas inutilement ! L'Union Solaire est toujours, pour l'instant, une démocratie ! répliqua Belinda calmement.

Le commandant en second se laissa retomber sur son fauteuil et soupira fortement.

- Pendant que nous nous discutons, nous perdons un temps utile !

- Vous savez aussi bien que moi que s'il y a eu un accident, il est trop tard pour envoyer une mission de secours ! le contra la jeune femme.

Petrow se calma lentement.

- Entendu. D'après les renseignements, vous avez été un officier exemplaire de la Flotte de l'Union. Cet incident pourrait nous avoir coûté la vie de notre commandant et d'un membre d'équipage. Nous voulons simplement en connaître la cause, c'est tout.

Morgan regarda brièvement ses mains manucurées, mais tremblantes, posées sur la table.

Nous savons très bien tous les deux quelle en est la cause ! Votre commandant et son copilote seraient encore vivants s'ils n'avaient pas été assez stupides pour suivre Fosset ! pensa-t-elle en colère, mais en se mordant la langue. Ne nous rendez pas responsables de leurs morts !

- Très bien. Notre patron avait obtenu des informations confidentielles qui l'ont amené à penser que le vaisseau amiral de Vasina aurait très bien pu se trouver dans l'atmosphère de Neptune. Vous me suivez pour l'instant ?

Petrow hocha la tête et Belinda continua.

- Nous savons qu'un objet bizarre y a été détecté, ce que vous ne pouvez nier. Que ce soit le vaisseau progonaute n'est pas encore certain, mais il y a quand même quelque chose de particulier là dessous et Fosset voulait sauver ces trésors pour l'Humanité. Son Aigle a été spécialement adapté, repensé et renforcé afin de pouvoir résister aux conditions qu'il rencontrerait au voisinage de l'objet. Même le système de propulsion a été modifié pour permettre un retour en sécurité, tout au moins, en théorie.

- En théorie ? demanda Petrow, sceptique.

- Oui, évidemment ! reconnut Belinda tout en levant les bras. Personne n'a jamais essayé de faire cela avant, n'est-ce pas ? Tout était basé sur l'hypothèse qu'il y a quelque chose là- dessous et qu'ils pourraient se poser dessus. Fosset et McCord sont partis en sachant que s'ils dépassaient leur objectif, ou si l'objet était une anomalie atmosphérique, ils étaient condamnés !

Petrow regarda l'astrophysicienne sans y croire.

- Tout ceci était basé sur une hypothèse et des calculs non vérifiés ? Et votre patron y est allé ? Sa mission suicidaire aura probablement coûté la vie à deux de nos membres ! Nous savons, par nos communications radio, que notre commandant a essayé de dissuader Fosset de continuer sa descente et l'a incité à faire demi-tour avant qu'il ne soit trop tard.

- Aucune chance qu'elle ait pu y réussir. Il était convaincu que sa théorie était correcte et sans faille. S'il y a eu un accident, alors nous avons à déplorer la mort de quatre personnes : Fosset, McCord son assistant, votre commandant et son copilote. Je n'ai pas perdu espoir pour l'Aigle, mais je pense que votre officier supérieur a surestimé les possibilités du Hawk.

Belinda avait dit les derniers mots avec de sincères regrets et il était évident qu'elle était inquiète pour Ivanova et son copilote.

- Votre commandant a sans doute été victime de l'atmosphère de Neptune et il n'y avait rien à faire pour l'empêcher de suivre Fosset. Les enregistrements radio prouvent que notre patron lui a dit, et même presque ordonné, de faire demi-tour. Inutile de préciser que votre commandant n'allait pas obéir aux ordres d'un civil.

Le visage du premier officier du Blue Moon était figé et il semblait lentement accepter l'idée que ni Belinda, ni son équipage ne pourraient être blâmés pour ce qui était arrivé.

- Je suis vraiment désolée, ajouta la jeune femme.

Petrow se leva de son siège et fit quelques pas, puis s'éclaircit la voix.

- Acceptez mes excuses, s'il vous plaît. Je comprendrais très bien que vous déposiez une plainte auprès du Haut Commandement de la Flotte. C'est votre droit. Vous pourrez partir quand vous le désirerez, vous, votre équipage et le vaisseau.

Belinda Morgan se décontracta un peu.

- Je préférerais rester sur l'orbite prévue, si vous n'y voyez pas d'inconvénients. Fosset nous a dit de demeurer là au moins vingt-quatre heures, même et surtout, en cas de perte de liaison radio.

Petrow hocha brièvement la tête.

- Tout ce que vous voulez, mais ceci dit, ne pensez pas qu'il y ait beaucoup d'espoir.

- Il y a toujours de l'espoir, Petrow : c'est la dernière chose qui meurt, répondit-elle gravement.

Le Seigneur du Monde Désert

Maya Ivanova se réveilla dans sa cellule. Ses bras et ses jambes étaient liés avec des bandes d'acier larges, ce qui restreignait considérablement ses mouvements. Il faisait nuit et quand elle essaya de se lever, elle sentit une douleur vive entre ses épaules. Tout en grognant, elle chercha à s'asseoir. Il semblait qu'elle avait reçu une pleine décharge de l'arme de Knockmerg.

- Paafnas ! dit-elle d'une voix rauque.

- Je suis là, répondit-il.

L'extraterrestre sortit de l'obscurité et vint à ses côtés.

- Je suis heureux que vous soyez encore vivante ! J'étais très inquiet. Quand Knockmerg vous a suivie avec son disque, j'ai pensé que tout était fini.

- Qu'est devenu Fosset ? demanda-t-elle, tout en examinant ses entraves.

- Je suis désolé, mais je n'en sais rien. Il semblerait qu'il ait pu s'enfuir après que vous ayez presque assommé Knockmerg et que ses gnomes ont commencé à se battre pour devenir chef. Ensuite, tout le monde a essayé de vous rattraper. Knockmerg a tué ses opposants et vous a suivie. Je croyais qu'il vous avait tuée, mais un fait inattendu s'est produit.

- Oui. je m'en souviens, répondit la Russe en toussant. Le portail s'est activé et quelqu'un ou quelque chose est arrivé.

- Pas quelque chose, Maya Ivanova. C'était le Seigneur de ce monde désert et je crois que c'est ce qui vous a sauvé la vie.

- Que s'est-il passé ?

- Knockmerg ne s'attendait pas à son retour et lui et ses affidés se sont éloignés du portail. Tous les prisonniers ont été rapidement renvoyés dans la forteresse. Je peux toujours voir le champ d'énergie qui vous a entourée et je suppose qu'ils ont ainsi neutralisé votre aura tachyonique ! Si cela est vrai, un autre essai d'évasion serait sans intérêt.

- Qu'est-ce que cela signifie ? demanda-t-elle, irritée.

- Le Seigneur a empêché les Treugoliens de vous tuer, mais il s'est aussi arrangé pour être certain que vous ne pourrez plus jamais vous enfuir.

Elle saisissait petit à petit les conséquences de ce qu'elle venait d'entendre. Puisqu'elle ne savait pas comment activer le portail, elle était maintenant condamnée à rester sur cette planète oubliée de Dieu.

- Il ne semble pas qu'il doive y avoir de fin heureuse à mon histoire, dit-elle d'une voix déprimée. Qu'avez-vous vu d'autre ? Sati ? McCord ?

- Non, je ne les ai pas vus, répondit Paafnas tristement.

- Que se passe-t-il avec vous, mon ami ? Si vous étiez humain, je dirais que vous êtes déprimé.

- Une étrange sensation, commenta l'analyste neuronique. J'ai d'autres informations, mais je ne sais pas si elles vous plairont.

- Dites toujours, grogna Maya qui changea laborieusement de position. Les choses ne peuvent pas être pires.

- Juste avant que je ne parvienne à la porte de la forteresse, j'ai regardé en arrière vers le portail et vu quelqu'un sauter hors du vaisseau qui venait à peine d'arriver. Mes yeux me permettent de m'adapter à une vision proche ou lointaine et j'ai une excellente vue à grande distance. C'était un être qui vous ressemblait. Je pense avoir vu le Seigneur de ce monde pour la première fois !

Maya était surprise.

- Je devais être inconsciente à ce moment-là. De quoi avait-il l'air ? Qu'a-t-il fait ?

Paafnas semblait embarrassé quand il répondit :

- Il est resté près de vous et vous a regardée. Il était entouré d'un écran protecteur opaque, mais j'ai malgré tout pu voir distinctement sa silhouette.

- Et quoi d'autre, Paafnas ? allez.

- Le Seigneur avait l'air de vous ressembler - d'être un humain !

Maya se figea et fixa son interlocuteur.

- Est-ce possible ? Vous pensez réellement qu'il était humanoïde ?

Son codétenu répondit d'une voix tremblante :

- Pas seulement. Sa silhouette ressemblait exactement à la vôtre et à celle de Fosset !

Maya sentit une brusque nausée lui tordre le ventre.

Funérailles ou mission de secours ?

Le Blue Moon et le Princesse étaient en orbite autour de Neptune. Quand la période d'attente des vingt-quatre heures fut passée, Belinda ouvrit les documents secrets contenus dans le coffre de Fosset. C'était un testament, dont elle était nommée exécutrice. Ce fut quelque chose de difficile à accepter mais, stoïquement, elle fit son devoir.

Elle avait arrangé avec Petrow l'organisation d'une cérémonie funèbre, pour les personnes disparues. Elle était prévue quelques heures plus tard, et Belinda prit le temps d'y réfléchir. Elle avait pris le commandement du Princesse et envisageait d'amener le vaisseau vers Obéron, une lune d'Uranus, plus tard dans la journée. Ils décideraient là de ce qu'il adviendrait de l'empire de Fosset. Elle espérait que la seconde partie du testament jetterait quelques lumières sur le sort du navire et de son équipage.

Belinda s'était vêtue pour la circonstance. Quand elle entra dans la centrale de commandement du vaisseau, un silence déprimant l'accueillit. Elle demanda à l'officier chargé des communications d'établir une liaison avec le Blue Moon et Petrow, qui attendait son appel, répondit immédiatement.

- Comment allez-vous ? s'enquit le nouveau commandant du Blue Moon d'une voix éteinte.

En dépit de sa demande courtoise, on pouvait deviner son état d'esprit.

- Merci, si l'on considère, nous sommes prêts. Vous savez, Petrow, Fosset n'était pas religieux, mais je pense qu'il aurait aimé que nous réfléchissions en silence pendant un moment.

Le commandant hocha la tête.

- Bien. c'est plutôt pour honorer tout ce que les disparus ont pu faire. J'aimerais dire quelques mots si vous le permettez. Faîtes-moi savoir quand vous serez prête. Nous avons une liaison avec la base de Triton et.

Petrow regarda soudain, alarmé, sur le côté et disparut de l'écran pendant quelques instants. Il revint rouge et excité.

- Belinda, nous venons tout juste de détecter un écho dans l'atmosphère de Neptune ! Quelque chose monte vers nous !

Comme si l'ordre en avait déjà été donné, l'équipage du Princesse sauta devant ses consoles et se tint prêt à l'action.

- Reconnaissez-vous cela, commandant Petrow ? cria l'officier de détection dans la pièce.

- Pas de doutes, c'est la traînée plasmatique d'un vaisseau. Je peux facilement identifier la signature de l'Aigle. il remonte vers nous à pleine puissance !

- Affirmatif ! confirma la section détection du Blue Moon.

- Préparez-vous à une mission de secours ! commanda Petrow qui se tourna vers l'écran sur lequel on voyait le visage ébahi de Belinda Morgan. C'est incroyable ! Vous aviez raison ! L'Aigle est de retour !

Belinda, sans voix, regardait le vaisseau qui essayait d'échapper à l'attraction de Neptune. Au moment d'atteindre la vitesse de libération, son moteur cessa de fonctionner et il retomba lentement dans l'atmosphère.

Petrow lança le Blue Moon dans une manœuvre risquée et s'approcha très rapidement de l'Aigle. L'équipage d'élite du croiseur parvint juste à temps à le rejoindre, à l'arrimer au moyen de liens magnétiques et à fuir l'attraction de la planète géante.

- Tout juste ! commenta quelqu'un à l'accent écossais.

Belinda Morgan remercia d'un regard éloquent, mais ne manqua pas de voir les sourires étranges de l'équipe du central de commandement du Blue Moon.

- Nous essayons de mettre ce vaisseau dans l'un de nos hangars. Je vous retrouve dans un instant ! annonça Petrow qui coupa la communication.

Le Blue Moon établit une autre liaison avec le Princesse, pour permettre à son équipage d'assister à la manœuvre. L'Aigle fut rapidement installé dans le hangar numéro trois, qui était habituellement celui du Hawk de Maya Ivanova. L'équipe de secours s'approcha du vaisseau avec toutes les précautions.

Ils mirent à feu les charges explosives prévues dans les sas et entrèrent rapidement dans le navire. Un instant plus tard, le chef d'équipe faisait son rapport :

- Il n'y a qu'une seule personne dans le vaisseau ! L'homme. Il s'arrêta brièvement, en réalisant que Maya Ivanova n'était pas à bord. Il est blessé et doit être transféré immédiatement à l'infirmerie. Il a de nombreuses brûlures et contusions. L'intérieur de l'Aigle est dans le même état ! Presque tous les instruments ont été détruits ; il y a eu un feu qui a été éteint par le système automatique anti-incendie. La personne est inconsciente. et semble être dans le coma.

Le survivant

- Il revient à lui ! annonça, excité, le docteur McNamara.

- Rythme cardiaque et paramètres vitaux stables, indiqua une infirmière.

Petrow s'approcha avec précaution du lit, regarda l'homme allongé qui venait tout juste d'ouvrir les yeux et l'observait du coin de l'œil avec irritation.

- Comment vous sentez-vous ? demanda doucement Petrow.

Le rescapé gémit et marmonna une faible réponse.

- Dès que vous pourrez parler, vous devrez nous dire tout ce qui s'est passé. Vous êtes le seul à être revenu de cette mission démente.

L'homme blessé fut secoué par des quintes de toux qui amenèrent immédiatement les médecins à son chevet.

L'équipe médicale fit comprendre de façon très directe à Petrow qu'il devait sortir mais, têtu, il resta sur place.

- Quel est votre nom ? Pouvez-vous au moins me donner votre nom ?

- Je suis. (toux) . mon nom est. murmura l'homme, respirant profondément.

Le commandant approcha sa tête des lèvres du blessé, pour essayer de comprendre les mots rauques.

- . mon nom est McCord. (toux) . Samuel McCord.

- Qu'est-il arrivé aux autres ? Pouvez-vous nous dire quelque chose ?

- Ils sont tous morts, répondit-il difficilement, respirant comme un asthmatique. Fosset est devenu fou et est mort dans l'atmosphère. Le Hawk s'est écrasé.

Petrow avait pris le survivant par les épaules et le secoua jusqu'à ce que les médecins s'interposent et l'éloignent du lit.

- Qu'avez-vous vu ? Que s'est-il passé là en bas ? cria-t-il, enragé, à McCord.

Ce dernier s'assit à moitié et regarda le nouveau commandant du Blue Moon droit dans les yeux.

- Fosset s'est trompé ! Il n'y a rien en bas ! Nous avons trouvé une anomalie atmosphérique et je leur ai dit de faire demi-tour, mais il a insisté pour se poser sur un gros bloc de glace. C'est seulement quand j'ai été certain de ne plus pouvoir rien faire que j'ai exécuté le programme de secours. C'est alors que vous m'avez sauvé.

McCord mit sa tête sur l'oreiller et les médecins poussèrent finalement l'officier hors de la salle de soins intensifs. Une fois sorti, pensif, il regarda le miraculé par la fenêtre. L'homme semblait être à nouveau inconscient, mais malgré tout, quelque chose n'allait pas pour Petrow et il décida qu'il reprendrait cet interrogatoire plus tard.

Le testament

Belinda Morgan brisa le sceau holographique et trouva rapidement la feuille plastifiée contenant la carte d'identité biométrique de Fosset. Ses yeux s'écarquillèrent, sans y croire. Elle regarda brièvement chacune des personnes présentes dans la salle et commença la lecture du testament.

- Moi, Hugh Fosset, ne serai plus vivant quand vous lirez ces lignes. Si je suis mort pendant l'une de mes excursions ou de mes aventures, laissez-moi vous dire que je n'aurais pas souhaité qu'il en fût autrement.

Belinda dut avaler sa salive avant de pouvoir continuer.

- J'ai été un homme riche - plus grâce à une chance insolente, qu'à un quelconque génie de ma part - et je suis connu dans tout le système pour mon style de vie. exotique, certains diraient : excentrique. J'ai supporté au cours des années des regards méprisants et des commentaires acerbes, principalement de la part de personnes qui, soit m'ont sous-estimé, soit ne m'ont pas compris. J'étais assez riche pour ne pas en tenir compte et il n'y a eu que quelques personnes qui m'ont intéressé.

« J'ai été accompagné dans toutes mes excursions et expéditions par l'équipage du Princesse que j'apprécie beaucoup. Je n'aurais rien pu faire sans eux et ils recevront, aussi bien que les autres employés de mes différentes compagnies, une récompense généreuse pour leur loyauté.

« Il y a cependant une personne qui, pour autant que je m'en souvienne, a toujours été là. Il a été avec moi pendant les bons et les mauvais moments, il a supporté mes sautes d'humeur et m'a soutenu quand les temps ont été difficiles. Puisque je n'ai pas de famille, je veux que Samuel McCord, qui a été non seulement mon garde du corps, mon assistant et mon conseiller, mais aussi, un véritable ami, hérite en mon nom de tous mes biens, ainsi que des actions dans les colonies et les mines. Oui, Sam, tu es extrêmement riche maintenant ! Utilise cet héritage à bon escient et garde les pieds sur terre !

Signé : Hugh Fosset.

Les mains tremblantes, Belinda plaça le document sur la table devant elle. Samuel McCord, seul survivant de cette terrible expédition et son unique témoin, était maintenant l'héritier des milliards de Fosset. Il ne le savait cependant pas encore, étant toujours dans l'unité de soins intensifs. Belinda mordit sa lèvre inférieure.

Il est sorti des griffes de la mort et entre dans une nouvelle vie. McCord est prêt à vivre ! pensa-t-elle, profondément émue.

Doutes !

- Une anomalie atmosphérique. ? (Petrow ne finit pas sa phrase.) Vous y croyez ?

Les membres de la petite équipe scientifique se regardèrent les uns les autres, sceptiques. Leur chef admit alors :

- Nous n'en savons pas assez sur les conditions de Neptune, en particulier à cette profondeur, pour confirmer le rapport de McCord. Jusqu'à ce que nous ayons développé de meilleures technologies pour explorer ce mystérieux objet, nous n'aurons que ses affirmations. Il est théoriquement possible de trouver, ainsi qu'il l'a dit, un gigantesque bloc de méthane gelé dans les basses couches de Neptune, mais nos simulations n'ont pas donné de résultats suffisamment probants pour le confirmer. Il nous manque certainement quelques paramètres importants.

- Pouvez-vous réellement imaginer qu'une personne quitte le vaisseau et aille se promener sous de telles conditions ? demanda Petrow, peu convaincu.

- Nous ne savons rien de l'état d'esprit de Fosset quand il a atterri sur le bloc de glace, mais je ne peux l'imaginer survivre à la pression plus de quelques secondes. Son spatiandre aurait été absolument inutile dans de telles circonstances et je suppose qu'il n'a même pas quitté le sas vivant !

- Entendu. Et l'Aigle ? Avez-vous examiné le vaisseau, ainsi que je vous l'avais demandé ? Vos découvertes corroborent-elles les affirmations de McCord ?

- Oui, Monsieur, nous avons trouvé des traces de gaz atmosphériques dans le sas, ce qui pourrait signifier qu'il a dit la vérité.

Renfrogné, Petrow se grattait le menton.

- Je veux utiliser le Princesse en collaboration avec le Ryan, pour déterminer et surveiller l'emplacement exact de l'anomalie. Ils ont développé une certaine technique qui pourrait nous être très utile dans nos observations. Prévenez-moi à tout moment sur ses mouvements ou ses changements. Cet objet me paraît beaucoup trop stable pour être qualifié d'anomalie, ne croyez-vous pas ?

- En fait. pas vraiment, commandant : vous souvenez-vous de la grande tache rouge sur Jupiter ? Le centre de la tempête a été visible pendant des siècles, apparemment immobile. Peut-être avons-nous affaire à quelque chose de semblable ici.

Petrow n'était pas satisfait et décida :

- Nous continuerons à observer ce phénomène. Tenez-le à l'œil !

Et je garderai un œil sur McCord. Quelque chose ne va pas là dedans, pensa-t-il.

FIN

Aux yeux des équipages du Princesse et du Blue Moon, l'aventure aura été fatale à Fosset, Maya Ivanova et Sati. Lentement, la nouvelle de leurs supposées morts se répand sur toute la Terre et la situation dans le Système Solaire semble évoluer vers le pire. Sur le monde des Treugoliens, les prisonniers perdent espoir. Le prochain épisode de Nebular nous montrera Toïber Arkroïd, Vasina, Laï Pi et Scorch explorant le système Epsilon Indi.

La série NEBULAR est une série de science-fiction écrite par Thomas Rabenstein. La version française a été réalisée d'après la version anglaise. Traduction de l'allemand à l'anglais par Michael Koeckritz, traduction de l'anglais au français : Gérard Girolami. Coordination : Michel Vannereux. Site internet de Nebular : www.scifi-world.de. Site internet de l'association Basis : www.stellarque.com. © Novembre 2008. Tous droits réservés.
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